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NEUVAINE. &c.

neiivaine de J^t; FkAn-
çois Xavier commeoce
à la cathédrale le pre-

miei: saottedi et âm(J|i
y second dimanche dti

Carême. On chante les

prières suivantes tous lés

jours 9p salùt, sayoir î

—

L'antienne et l'or^on âtt

St. Sacrement.
L'antienne et l'oraison de

la Ste. Viëf-g-e

Les litanies de St. F^in-
^îs Xavier, etlaériêré^

pour le roi.
/ >.'.
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6 Muvaine à Saint

Instruction sur la neu-

paine du Si, François
-^Xavier.

W ES besoins spirituels

Md, et temporels qui nous

pressent continuellement

ûous obligeât aussi de re-

<:oùrir continuelleinent a
Dieu. Quoique N. Sei-

gneur Jésus-Çhrist soit

l'uiïirtue médiateur, au nom
duquel nous c(eyohs espé-

fér Qi demander les grâces

qui nous dont nécessaires :

il est néanmoins très ^u|ite

d'implorer l'intercession de

linwiiai iiriiiiiiii'iiiiîriiii
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François Xavier, 7

quelque saint, et de le

prier d'intervenir auprès du
Sauveur, afin d'obtenir plus

facilement ce que nous

demandons. Or, comme
entre les saints que l'église

honore, St. François Xa-
vier est un de ceux en qui

les fidèles ont .aujourd'hui

une confiance particulière,

on donne ici des pratiques

dj5, dévotion pouir honorer

Bieu en ce saint, et obtenir

par son intefoéâSïon les

grâces, soit spirituelles^ 'soit

temporelles dont on' a

besoin.



8 *N'euvame à Saint

La dévotion la plus ordi-

naire qu'on emploie à cet

effet et qui est consacrée

par l'usage commun dés

fidèles, est la neuvaine ;

c^t-à-dire, certains exqrr

cioes de prêté pratiqués

neufjours de suite à Phon^

neur du Saint*

ï^ guérison, miraculeuse

du jp. Marcel de Mastrillj

a doni^ lieu à l'établisserr

mep9t de la neuvmis|e. Ce
père ayant été frappé d'un

iqglip mortel à la; tête» dans

ie tcHoaps qufon traînaillait à '

la décora tion d'une église*

iiiiiiiiMiiiifciii'tÉihiiitfi ii^ilii
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François Xavier, 9

n'attendait plus que la

mort. Après qu'il ei|t re-r

eu rextrème-onction, St.

François Xavier se montra
à lui^ demanda s'il voulait

guérir, et lui fijt faire vœu,
d^Ier au Japon, àà H lju|^

prédit qu'il iQourrait tqêt^

tyr. Le voe^q fait, le mala-
de se trouva en pp^fe
santé, dit. le lendemaip. pu,-!

bliqupment te m^;^^,, Mi
partit bientôlL après pcj^c sf|
rendre à la missioo dU: ^-
pon, où il fut çqurorapé

martyr. . Û était ffls %,
marquis de St.

I 1

,



10 Muvaine à /Saint

d'une des plus illustres fa-

milles de Naples. On l'a-

vait vu à l'extrémité; on

le vit soudainement guéri ;

tout Naples fut saisi d'ad-

miration. Le pape Urbain
Vm, Philippe IV roi

d'Espagne, et la reine

voulurent entendre ce mi-

racle de la propre bouche
du père. L'histoire fut

iOnprimée à Naples et à

Rome, et te bruit s'en ré^

partout.
-'"^

fut dans cette visite

miraculeuse, comme on le

prétend, que saint Fran-



François Xavier. 11

çois Xavier déclara au
père Mastrilli qu'il s'em-

ploierait auprès de Dieu
pourceux qui imploreraient

sop assistance neuf jours

de suite. Peu de temps
après, le P. Mastrilli ayant

porté une pecsonne^ • fort

affligée à faire cette neu-

vainé, sa peine cessa : plu-

sieurs autres employèrent

le même moyen; et furent

pareillement exaucés.

Cette 'sainte pratique

passa bientôt d'Italie en
Espagne, s'établit en Pôr-

tuaraK en France, en Lè^

I

I I
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12 •Neuvaine à Saint

raine, en Allemagne, et

jusque dans le nouveau
monde. On s'en servit

pour invoquer le saint dans

des maladies naturellement

incurables; dans des cou-
ches ditSciles et dange-

reuses ; dans des pertes

considérableé,. des procès,

des périls, des peines d'es-

prit, et tentationsfâcheuses,

&c. On y a eu recours

pour réussir dans ses en-

treprises, pour être délivré

de ses habitudes criminelles,

pour obtenir la conversion

des pécheurs, pour avan-

y
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François Xaekr. 13

cer dans ses études, pour

connaître sa vocation, et

pour mille autres besoins.

La neuvaine publique

et générale se fait solennel-

clément au mois de Mars.

—

Elle commence en plusieurs

endroits le quatre H finit le

douze du même mois ; on
peut néanmoins la faire en
mon particulier, en tout autre

temps ; mais il importe ex-

trêmement de Savoir de
quelle manière, il faut s'ac-

quitter do cette dévotion.

I. Dès la veille du jour

auquel vous ^^oulez con-

! !



14 J^envaîne à Saint

mencer la neuvaine, met-

tez vous en état de grâce

par une bonne confession,

ou au moins une parfaite

douleur de tous vos péchés.

Il serait à propos, peut-être

même nécessaire, de vous

examiner sur le passé, et

de voir s'il n'y a rien d'omis

ou de négligé dans vos

confessions, qui soit un
obstacle à la grâce que vous

^attendez. Demandez-la
dès lors cette grâce avec

une grande foi, avec une
grande résignation et une

grande confiance en l'in.

li
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Fran<^o\s Xavier.^ 16

tercession de saint Fran-
çois Xavier. Lisez dès ce

jour, et méditez la consi-

dération préparatoire pour
la Neuvaine.

II. Vous communierez

Je premier jour et le der-

nier de la neuvaine, si vous

le pouvez, sans rien déran-

ger dans les devoirs de
votre état. ^

,

m. Vous entendrez

chaque jour la sainte

messe : et s'il se peut, vous

en ferez dire quelqu'une

dans l'intention d'honorer

Dieu, de le remercier des

!

«

' \
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Î6 JSTeuvttme à Saint

grâces qu'il a faites à

"François Xavier, et d*ob-

fènir la grâce que vous

demandez par son inter-

cession.

rV. Vous lirez à l'église,

où au logis, la considération

propre du jour ; et si vous

avez le loisir vous la mé-
diterez quelque espace de
temps. Conservez-en quel-

que bonne pensée, qui vous

Occupe pendant la journée

et qui vous aide à la pas-

ser saintement, afin d'être

toujours prêt à recevoir la

grâce que vous demandez.

, \



François Xavier. 17

Vous ne savez en quel

temps Dieu a déterminé de
vous l'accorder : veillez

continuellement sur vous*

même et priez.

V. Vous réciterez des

prières et les litanies du
saint, ou si vous ne pouvez
les lire, vous direz dix fois

le Pater et VjîvCf et dix

fois le Gloria Patri ; en
vous recommandant à Dieu,

à lq^ Sainte Vierge, et à St.

François Xavier, et en ex-

posant vos besoins avec une
humble simplicité par les

paroles que votre dévotion
B

\n -^-''r-fn-tir 1 i^urtiWifciJnriii
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18 ^euvaine à Saint

vous suggérera intérieure-

ment. N'oubliez pas que
la confiance en la toute*

puissante bonté de Dieu, et

au crédit de son serviteur,

doit être l'ame de votre

prière ; que vous ne vous

y devez proposer qu'un bon
motif, et qu'il faut toujours

prier avec soumission à la

volonté de Dieu, principa-

lement si c'est une grâce

que vous demandez. ^

VI. Assistez à quel-

qu'un des offices de la

neuvaine, quand elle se fait

solennellement, comme à la

t^.-.^.^j..^—.-.-...*-.., t--'.
.

;. . la-.*» .y...
-,rH |

-
, | |

- ^

—

ji' i i iii



François Xavier, 19

la

lit

la

.

messe, à la prédication,

au salut. Que si vous

ne pouvez pas même aller

prier devant l'autel de St.

François Xavier, ayez au

moins une de ses images,

devant laquelle vous puis-

siez le faire à la maison.

VII. Accompagnez vos

prières de l'aumône, de
quelques œuvres de chari-

té ; comme serait de visiter

l'hôpital^ la prison, quelques

malades, une personne af-

fligée, &c.

VIII. Prenez surtout pen-'

dant ce temps de dévotion,

\



20 ^euvame à Saint

r

1

. ,.

uû esprit de pénitence ; {n'a-

tiquez-e» que)quf>s actes;

si vous ne pouvez jeûner,

ni faire de rudes austérités,

vous pouvez du moins vous

priver de quelques satisfac-

tions, d'ailleurs permises ;

vivre avec plus de recueil-

lement, faire bohnêteté à
une personne que vous

auriez peine à voir, être

attentifsur vous-même pour
réprimer votre vivacité, ré-

gler votre humeur, rete-

nir votre langue, modérer
votre curiosité, vaincre vos

répugnances, éviter les oc-

-V-

\ •»



François Xavier, 21

er

os

IC-

/ ' .'

^ !» '

casions d'offenser Dieu ;

lui sacrifier quelque chose

qu'il vous demande peut-

être depuis long-temps, et

remplir vos devoirs avec

plus de perfection.

De ce dernier exercice

dépend principalement le

fruit de la neuvaine ; puis-

que les prières les plus

efficaces auprès de Dieu,

sont moins les paroles qui

le louent que' bs œuvres
qu'il commande.

V
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22 J^Teuvaine à Saint

CONSIDERATION
Four la veille de la neuvàine.

Motif de confiance en

saint François Xavier»

LE nombre prodigieux

de miracles qui se

sont opérés dans ("dûtes les

parties du monde, en faveur

de ceux qui ont invoqué

saint François Xavier, et

les grâces particulières ob-

tenues par son intercession,

ont attiré à ce grand saint

la confiance des peuples de

toutes les nations. On a

yiiàw iiitiiiii j.i _. "**'*"' -
'
^ V

' ^ '*"'
'

" "''-*-''"'-
i

"*"
i i iinr.



tt François Xavier. 23

N
e.

en

ner,

eux
se

les

^eur

que

et

ob-

on,

dut

de

n a

recours à lui pour toutes

sortes de besoins, soit spi

rituels, soit temporels. De
tous ceux qui y ont eu
recours, il y en a peu qui

n'aient ressenti les effets du
crédit qu'il a dans le ciel.

Le désir et l'espérance

d'obtenir aussi quelques

grâces, vous font implorer

le secours du saint apôtre;

que ne devez vous pas at-

tendre de sa puissante in-

tercession si vous Vous
adressez à lui avec les

dispositions qu'on a mar-
quées ci-devant, et surtoi

/

\



24 Muvaine à Saint «

avec une grande confiance ?

Pourriez-vous ne pas sûre-

ment compter sur la bonté

d'un saint qui brûla d'un

zélé si ardent pour les

âmes ; qui alla chercher les

barbares jusqu'aux extré-

mités de la terre, et qui se

fit tout à tous pour faire du
bien à tous ! Vous fuirak-

il dans les temps que vous

recourez à lui avec tant

d'empressement? Il fau-

(Jrait, ou que sa charité eût

bien changé de nature dans

le ciel, ou qu'il eût bien

»***< "* >iu. .i mi»rspBamataÊmm»m



u François Xavier %5

>ce?

ûre-

onlé

d'un

les

r les

Uré-

i se

edu
rait-

ous

taot

ffiU-

eùt

ans

ien

perdu de sop crédit auprès
de Dieu.

Cependant les miracles

continuent. On fit à Goa
Pouverture jcle son tombeau
en 1744, et l'on vit avec
admiration qu'au bout de
deux siècles son corps se

conserve sans corruption,

quoiqu'il ait été enterré

deux fois dans la chaux vi-

ve. Outre les vingt-quatre

morts ressuscites et quatre-

vingt-huit miracles spécifiés

dans le procès da sa canoni-

sation, il s'est encore trouvé

et il a ^té juri
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26 ^euvaine à Saint

prouvé, que vingt-sept per-

sonnes ont été ressuscitées

ion intercessionpar depi

sa mort, et la plus grande

partie depuis peu de temps.

L'évêque de Malaca a

déposé être arrivé à sa

connaissance 800 miracles

dans son seul diocèse. Les
habitants de Potamo en
Calâbre ont fait un livre des

faveurs miraculeuses qu'ils

ont obtenues par son

moyen. On a publié en
Allemagne une relation

fidèle des prodiges sans

nombre que, depuis 1715,

L
'
^ftlilBIliUJii.i. - i-W" ' J^u 'HMaui ijuiw



înt François Xavier, 27

i per-

3itées

epuis

rande

»mps.

aca a

à sa

racles

Les
b en

des

lu'ils

son

en

ition

isans

15,

le saint ne cesse d'opérer

à Oberbourg dans la Basse-

Stirie. Enfin les grâces

singulières qu'on obtient

chaque jour dans les Indes

par sa puissante interces-

sion, ont engagé le pape

Benoît XIV, à déclarer

par un bref du 24e fé-

vrier 1747, cet apôtre

protecteur principal de

toute l'Inde Orientale. Que
faut-il de plus pour exciter

votre confiance?

REFLEXIONS.
I. St. François Xavier

n'aura pas moins de charité

!
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^ J^Teuvaine à Saint

pour moi, qu'il en a en pour

tant d'autres. Son zèle

est aussi bienfaisant au-

ui qu'il le fut autre-

fois.

II. Le St. Apôtre n'a

rien perdu du grand crédit

qu'il avait auprès de Dieu.

Il est à la source des

grâces, puis-je craindre de
n'être pas exaucé ?

m. Si je dois craindre,

c'est de ne prier pas avec

un cœur assez pur, avec

assez de confiance en Dieu,

de ferveur et de résigna-

! V

I .

jaïiiik!t!!LU.«i i i.iitiJMniMiiiiiiiin



François Xavier, 2&

tion ; dispositions néceS-

saires.

Voyez l^instruction pré-

cédente.

PRIERE.

DIEU tout-puissant^

qui glorifiez ceux
qui vous glorifieirt, et qui

vous tenez honoré des

honneurs qu'on rend à vos

saints, accordez-moi la

grâce qu'en honorant, coûi-

me je fais, les mérites

de votre bien-héureux ser-

viteur François Xavier, .je



30 J^Teuvaine à Saint

ressente les effets

sainte protection,

soit-il.

de sa

Ainsi-

CONSIDERATION
Sur la vie et les vertus de

St. FRANÇOIS XAVIER,

Pour chaque jour de la

neuvaine.

PREMIER JOUR
Sa conversion et son par-

fait détachement,

XAVIER entièrennent

livré à l'amour de

lui-jtnême et aveuglé par

!?.'-'™î"0!'.!IllL'.. .
JJ'uiiU/Mi



François Xavier. 31

Téclat d'une fausse gloire,

ne songeait qu'à s'avancer

par la voie des sciences

qu'il avait apprises, et qu'il

enseignfiit avec succès à
Paris, lorsqu'Ignace de
Loyala, qui jetait en ce

temps-là les fondements de
sa compagnie, le regarda

connme une conquête im-

portante pour la gloire de
Dieu. Ce saint homme
l'entreprit, le pressa de
travailler à son salut, lui

répéta plusieurs fois ces

paroles de Notre-Seigneur :

Que sert à Vhomme de
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gagner tout PuniverSi ^il

vient à perdre son ame ?

et avec le secours de la

grâce, il l'enleva au monde,
et hii inspira le :dessein

de se donner parfaitement

à Dieu.

Xavier ainsi gagné, fit

un mois de retraite sous la

conduite d'Ignace. Il en

sortit plein de Dieu, et

changé en un tout autre

homme. Rien de mortel

ne fut capable d'arrêter im
seul de ses regards. On
luioflS'e un bénéfice consi-

dérable à Pampeluue, il le
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Si ^il

ame?
de la

londe,

essein

ement

\^9 fit

)us la

Il en

;u, et

autre

ortel

r un
On

onsi-

ille

refiise. On ^i^i pi^^c^ de
feire, pav uf) «sppît de dé-

votion, le v&yagB â& la

teiire satûte, ^t il: ^^ engsage

par un vosu expôè ; il

«yak été v%\ia, Ûw, déllea^

avide des k>uatige(B, il ^è

mità servir $es co^pag'iions

avec humiMté. It se iogfe^

à YemsQ dans l^hèpital des
incurables, s^accupant à
fiâre les lits des mâades, à
pai)ser leurs plaies et à
iei^r reàdre les servioes les

plus abjeats ; et «Ib de
vaiticre enlièremeiit ' sdn
àmpur* ppopr^e et sa détioa-

B
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32 Muvdine à /Saint

tësse naturelle, qui lui don^
nait du dégoût pour une si

humiliante occupation, il at-

tacha ses yienx et sa bouche
sur l'ulcère d'un malade, et

malgré les répugnances qui

lui faisaient bondir le cœur,

il en suça le pus. Enfin

pour empêcher que Ja vue
de ses parents ne partageât

son cœur avec l'amour qu'il

devait à son Dieu, il passa

en quittant l'Europe pour

aller aux Indes, assez près

du châtesdi de Xavier, sans

vouloir jamais se délour-

tjer de quelques pas pour

^B!!>fSÊÊÊilU0SmmamÊtmmiimm
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li don^
ine si

, ilat-

louche

de, et

es qui

cœur,

£nfîn

vue
ageât
r qu'il

assa

pour

près

sans

lour-

pouf

voir sa famille et dire uti^

dernier adieu à sa mère qui

vivait encore. On peut ju-

ger de la sincérité d'un&
conversion par des trait£t

aussi marqués d'un déta^

chement parfait»

HEFI'EXIOkI. -

* . • " "

I, Suis-jebien à Diéu ?-

N'ai-je pas autant et plus

de raisons que Xavier, de
songer sérieusen^ept à ma
conversion, et de détachai
mon cœur de la lôrre ?

IL Qu'est-ce qui m'en-»^

pêche d'être tout à Dieu ?



04 ^etivaine à Samt

^o\r^vf\ézm ? Il faui me
irakicfe*. I«e démon ? Il

fouit lui fé$i^er. Is moo*
de? Il Aittt l'éviler.

ill. Xifcvier suit s» vo-

cation ei «e eaneliille* C'e^t

en accompIUsfiQt mes de^

voirs, d^ps ]a vue de plaire

a Dieu, qu6 Je puis et que
je dois me sanciiâer ^ssi

' .i

a vous, mon
Dieu» qu'est réservée

^^ lonqu^jte de mon ccaur ;

wus «puï pouve;5 le d^ta'*

A 1

HMPiM
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cher de la terre* Rompez,
Dieu tout-puissant) les liens

qui l*y retiennent encore» et

convertissez-moi parfaite-

ment à vous ; je' vous en

conjure par Pintercession de
votre fidèle serviteur "St.

François Xavier, r^ .

or?

rf

POUK TOUS LES JOtJRâ DÉ

tÀ NEtJVAINE..

Prière à Dieu,

RÉS sainte et tr^s

adorable Trinilé,Di^u

B 2 .
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SB JSfeuvéineé îStikit

seul en trois persèmlesj je

me pt^osterné ki cbvâât

vous ; je vous adore avec
tes sentiments de k soumis'

Bion ia plus profoQdef el

plei» de eonfîâh€G en votre

i^nie bonté> je Viens vous
supplier très humbieméfot

de m'accorder la grâce que
vous m'avez inspiré vous-

même dé vbiié (demander.

^ Je saie» ô menDie«i!, que
je suis Irès-indigtie de vos

bienfaits ; mais la douleur

que J^l àe tù€s bé«^hés, et

k réÉolutidâ où jè mh tie

mmmÊÊÊmm^



François Smier* $^
V

font egpérfer que vous ne
me rejetterez pas de devant

YOHâ* Daignez donc, 6
père des miséricordes, père

infiniment 6on, daignez é-

coûter nm prière^ voyez
mes besoins^ et soyez-en

touché.

Jem puis recourir qu^à

vous, j'y viens sur votre pa-

role ; exaucez-moi, je vous
en conjure, par le sang de
J. C. mon sauveur, votre

aimable âls» répandu pour
moi ; par l'immaculée con*

deption de Marie sa gli^ri-

eusê mère, toujours Vieiige,
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et par les mérites de saint

François Xavier, que j'in-

. voque particulièrement dans
cette neuvame»

Agréez, ô mon Dieu, la

confiance que j'ai en votre

serviteur.; et faites que son

, intercession, qui a été si

salutaire à tant d'autres, me
devienne aussi favorable»

Ainsi-soit-H*

OUAISO^.

5i

*>

kâ Saint François Xavier,

IENHEUREUX
apôtre de J. C.

mmÊmnÊÊHip
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saint françois Xavier, je

viens avec une humble con-

jRance implorer aujourd'hui

votre protection, et vous
supplier de me servir d'in-

tercesseur auprès du père

des miséricordes. Vous
avez toujours été si zélé

pour le bien des hommes, et

si charitable à les assister

dans tous les besoins ; vous
donnez encore tous lesjours

des marques si éclatantes

du pouvoir que vous avez
dans le ciel. Grand saint,

ayez la même charité : |»o^r

moi; employez pour mm'
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votre crédit aïiprès de
l)ieu ; obtenez-moi la grâce

q\xt je lui demande par la

netavakie que je fais en
votfô hoeneur* .

Vous alliez autrefois jus-

qu^ÂKx extrémitésdu monde
pom Mte du bien à des bar-

bares et à des ennetn'fô de la

foi ; vcid) ô mo^ père, un
enfant de l'ég'lise qui vient à
vous, qui vous honore, qui

bénit Dieu de tout son cciiur

des grâces dont il v<;>us a

comblé, qui vous dioisit

|KMir son {protecteur, et tiui

vous invoque avec une en-
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tière confiance. Seriez-vous

moins sensible à ses be<-

goins» senezrvous moins
bon et ndon puit^sant au*

joiird'hui que vous ne l'é-

tiez alors? ^
Ceux qui vous réclament

font encore toiifi tes jours

une heureuse expérience

de cette puissance et de
cette bonté ; n'y aureit'il

que moi qui ne re^s^itirait

pas les doux effets de votre

bienfaisante charité? Non^
mon aimable protecteur»

vious ne me refuserez pasD;

la c(Mifiaoce que j'ai eii
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vous est trop grande, pour
ne pas croire que vous
exaucerez ma prière ; que
vous vouîs intéresserez pour
moi, afin que j'obtienne la

grâce que je demande.
Je vous en supplie par le

sang précieux de J. C. et

par iUmmaculée conception

de la sainte Vierge. Corn-»

me l'un et Pautre ont tou-

jours été les plus tendres

objets de votre dévotion,

et que vous avez promis

d'écouter favorablement

tous ceux qui recourraient

à vous en les invoquant ;

MMaiii
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je lés invoque, Ô bienheu-

reux apôtre, et j'espère

que j'aurai part à vos pro-

messes. Ainsi soit-il.

•< SI

Anlienné de la Passion,

JESUS -^ CHRIST
s'est rendu pour l'a-

mour de nous obéissantjus-

qu'à la mort, et jasqifà la

mort de la croix. C'est

pourquoi Dieu l'p, élevé et

lui a donné un nom qui sur->

passe tous les autres noms,
V. Seigneur, aye? pi|é

de nous, ,



I
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V.

46 Semaine è JS^mt

NOUS YQVI« supplio!*^,

Seigneur, d'avoir pi-

tiç de çetîa famille, pQMr
laquelle J. C. a bien voulu

sf livrçr eotre \^ mollis d^s

pliqe de l« çrol* ; lui qw
vin ^t qjL» régne ^vep vpws

4w^ 4es mçks (les çièçj^,

iUiMsi çQit-il.

Aniieme de la Concept
tÛHK

OTR^ Conception,

ô Ste. Vierge, mère

HÉÉlli
jj|flir,,. .i.ii«\ijig;'f. i

ai
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exftu

oir pi-

voulu

leep-!

i ,

•tiOD,

nère

de Dieu» a annoncé la joie

à tout l'univers ; car c'est

de vous qu*est né le soleil

de justice, J. C* notre

Dieu, qui nous délivrant dé
la malédiction^ et confon-

dant la mort, nous a donné
la vie éternelle*

V, Célébrons avec joie

la conception de la glo-

rieuse Vierge Marie.

R. Afin qu'elle intercède

pout nous auprès de son
fils.

OïlAISON.

ACCORDEZ -^ nous,

Seigneur, le don ce-
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leste de votre grâce, afin

que, comme l'enfantement

de la bienheureuse Vierge
a été pour nous le tom-
mencement du salut, la mé^
moire de sa conception

nous, soit aussi un accrois-

sement de repos et de
paix ; nous vous en prions

par Notre Seigneur J. C.
qui vit et règne avec vous

et le Saint-Esprit dans le-

ternité des siècles. Ainsi

soit-il.
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LITANIES

De Si, Français Xavier,

SEIGNEUR, ayez pi-

tié de nous.

Jésus-Christ, ayez pitié de
nous.

Seigneur, ayez pitié de
nous.

Jésus- Christ, écoutez-nous.

Jésus-Christ,exaucez-Dous.

Père céleste, Fils Ré*
dempteur du monde, Es-
prit-Saint, Très-Sainte-

c Trinité, un se@l ït'mi
ayez pitié de nous.



a
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Sainte Marie, mère de
Dieu, priez pour nous.

Sainte Marie, la plus par-

faite des Vierges, priez

pour nous. .^^..

Saint François Xavier, très
' ardent zélateur de la

gloire de Dieu, ,priez

pour nous.

Saint François Xavier, très

dévot à Jésus çrucifiéy

priez poumons.
Sàkit François Xavier, très

fidèle consolateur des
- afiUgés, pliez pour nous.

Saim François Xavier,
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vainqueur des démons,
priez pour nous.

Saint François Xavier, é-

vang-éliste de la paix,

priez pour nous.

St. François Xavier, puis-^

sant intercesseur pour

obtenir la résurrection

des morts, ptiez pour
nous.

Saint François Xavierj pro-

pagateur de la foi, [iriez

' pour nous.

Saint François Xavier, des-

tructeur de l*idolât^,

priez pour nous.

Saint François Xavier, ah*
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servateur de la pauwelé,
priez pour uous.

Saint François Xavier, a-

mateur de la chasteté,

priez pour nous.

Saint François Xavier, n)o-

1! dèle de l'obéissance,

priez pour nous.

Saint François Xavier, or-

né de toutes les vertus,

prie? pour nous.

Saint François Xavier, imi-

tateur des anges dans la

rapidité des conquêtes

évangéliques, priez pour

nous.

.Sàipt François Ravier, pa^

;h
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triarche dés peuples de
l'Oilent, priez pour nous.

St. François Xavier, pro-

phète par le don des

grâces et des lujiières,
*" priez pour nous.

St. François Xavier, apô-

tre par l'étendue et les

sucées du zèle, piiez

pour nous. •

St. Fraiiçois Xavier, mar-

tyr par le désir de mourir

pour Jésus^Ghrist, priez

pour nous.

St. François Xavier, con-

fesseur par la sainteté des

œuvres, priez pour fious.
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St. François Xavier, vierge

de corps et d*esprit, pri-

ez pour nous.

St. François Xavier, fidèle

imitateur de tous les

saints, priez pour nous.

Agneau de Dieu, qui effa-

cez les péchés du monde,
pardonnez^nous, exau-
cez-nous,* ayez pitié de
nous.

V. Seigneur, exaucez ma
prière.

R. Et que ma voix aille

jusqu'à vous.
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'ORAISON.

SEIGNEUR, qui avez
voulu mettre les peu-

ples des Indes au nombre
des enfants de votre église,

par la prédication et lés téi-

racles de saint Fraxiççiis

Xavier, soyez-nous pro-

pice, et nous accordez la

grâce d'imiter parfaitement

les vertus de celui dont

nous invoquons les mérites^

Par notre Seigneur J. C.
Ainsi soil-il

^ *jf »-i.-j
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lATAmM

S. Fhancisci Xaverii,^

Indiarum Jlpostoli,

KYRIE,eleison. Chris

te, eleison. Christe,

audi nos.

Christe, exandi nos.

Pater de ccelis Deus, mi-

serere nobis.

Fili, Redemptor mundi
DeiiS) miserere nobis.

Spii'itus Sancte Dëus, mi-

serere nobis.

Saiicta Trinitas unus Deus,
miserere nobis.
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Sancta Maria,Dei Genhrix,

ora pro nobis.

Sancta Maria Virgo Virgi-

num, ora pro nobis.

Sancte Francisée, zelo ar-

dentissime, ora pro no*

bis.

.

Sancte Francisco, cruci-

fixo devotissime, ora pro
nobis.

Sancte Francisée laboran-

tium consolator, ora pro
nobjs.

Sancte Francisée, frium-

pbator dœnioniorum, orà

pro nobis.

Sancte Franci!:(ce, pacis
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evaiygelista, ora pro no-

bis.

Sancte Francisée, suscita-

tor mortuorum, ora pro

Sancte Francisce, fidei

propagator, ora pro no-

bis.

Sancte Francisce, expug-
nator infideliiun, ora pro

Dobis.

Sancte Francisce, pauper-

tatis observantissime,

ora pro nobis*
'

Sancte Francisce, castita-

tis amator, ora pro no-

bis.
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Sancte Francisée, exem-
plar obedientise, ora prq

nobis.

Sancte Francisée, virt^ti-

bus ornatissime, ora pro

nobis.

Sancte Francisée, evange-
iicis volatibus angele,

ora pro nobis.

Sancte Francisée, Orienta-

lium patriarcha, ora pro

nobis.

Sancte Francisée, laboribus

et successu ôi

ora pro nobis.

Sancte Francisée, de^de-
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rio martyr, ora pro nobis.

SaQcte Francisce, opère

confessor, ora pro no-
bis.

Sancte Francisce, corpore

et spiritu virgfo, ora pro

nobis*

Sancte Francisce, sancto-

rum imitator omnium, ora

pro nobis.

Agnus Dei, qui tollis pec-

cata mundi, parce nobis.

Agnus Dei, qui tollis pec-

cata mundi, exaudi nos,

]>omine.
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Agnus Dei, quî toliis pec-

cata mundi, miserere no^
bis.

ChristC) audi nos.

Christe, exaudi nos.

y. Orapronobis, sancte

Francisée Xaveri.

R. Ut digiii efficiarauc

promissionibus Cbristi.
'rry

OUEMUS.

DEUS, qui Indiàrûtn

gentes Beati Fran-
ciscî prsedicatione et càlra-

culis ecclesise tusé agj^ré-

gare voluisti ; concède pro-
r\ : : » • »

~V.
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pitius, ut cujus gloriosa

mérita veneramur, virtutum

quoque imitemur exempta.
Fer Christum Dominum,

ORAISON

Que saint François Xavier
composa lui-même, et

qu'il disait tous les jours

pour demander a Dieu la

conversion des infidèleâ.

O DIEU éternel, créa-

teur de toutes dioses,

sçtiY^nez-vous que les âmss
des "infidèles sont l'ouvrage
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jtum
npla.

avief

, et

jours

ieu la

lèles.

créa-

oses,

àmss
rage

François Xavier. 63

de vos mains, et que c^est à
votre ressemblance qu'eues

sont créées. Voilà, Sei-

gneur, que l'enfer s'en rem-
plît à ia honte de votre

nom. Souvenez-vous que
X C. votre fils a souffert

pour leur salut une mort
très-cruelle ; ne permettez
plus, jb vous prie, qull

soit méprisé des idolâtres.

Laissez-vous fléchir par lés

prières de l'église sa très-

sainte épouse, et souvenez-

vous de votre miséricorde.

Oubliez, Seigneur, leur in-

fidélité, et ^ites en sorte

o

rn'-- 11 ri! --Miili I
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r

qu'ils reconnaissent enfia

pour leur Dieu, notre Sei-

gneur J.-C., que vous avez
envoyé au monde» et qui

est notre salut, notre vie,

notre résurrection, par le-

quel nous avons été déli<?

vrés de l'enfer, et à qui

;&oit la gloire durant les

siècles des siècles. Ainsi

soit-il.

im
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#• memam mam

CONSIDERATION
«

Pour le second jour de la

neuvaine.

Sa mortificati(M et son ûniùur
povJr les souf'-ances.

ON ne peut être à
J.-C. dit saint Paul,

si Ton ne crucifie sa chair

et ses désirs déréglés, c'est^

à-dirè, si l'on ne se mor^
tifie. C'est ce que. com-
prit d'abord St. François

Xavier, et ce qui lui fit

cl

i ii ri (Il iiii
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embrasser \» péfikenee»

D9i)9l£t première qu'il fit,

il jeûnait sans^ prendre au-

cune nourriture trois ou
quatre jours de suite, et se
tourmentait par des auslé*

rites étonnantes, qu'il mo-
déra h Iqi vérité par ordre

d'Ignace ; mais dont il ne
quitta jaiKWÛs eetièremq^t

PusQge. Pour venger qu^
qufs coa)pUiii^tn(;es qu'il

avait 6ue« dé paraître gveç
plus de giâc^; et d'agilité

duos se» ex^cices qu9
ceux de son «ge, il se

serva les bras e| les cuisses
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avec de petites cordes, si

ëlroitemeiit, qull se mît en
danger dé mourir ; il fatltit

une espèce de miracle potii^'

le sauver. '

Destiné à prêcher Jesit»

crucifié, il appuyait effica-

cement, par ses exemple^y

ce qu^il enseigfnait de ht

nécessité de se faire vio-

lence à soi-même et de
faire pénitence. Un Eu-
rope, il bgea dans les h6«

pitaux et vécut toujotrra

d'aimiône ; aux Indes ses

repas ordinaires étaient

comme cetix des pauvres'
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du pays, du riz et de l*eau ;

encore mangeait-il si peu,

qu'un de seâ çonnpagnons

assure que c'était une es*

pèce de miracle qu'il en
pût vivre. Au JapoUj il

s*abstint entièrement de
chair et de poisson ; deâ

racines amères et des lé-

gumes cuits à l'eaii, fai-

saient toute sa nourriture

parmi ses travaux conti-

nuels. II faisait à pied tous

ses voyages de terrej même
au Japon» où les chemins
sont très-rudes, et il mar-

chait souvent à pied nu
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dans la saison la plus rigou-

reuse. Il dormait trois

heures àu plus, tantôt à
terre sous la cabane d'un

pêcheur, tantôt sur les cor-

dages d^un navire, ou sur

quelques simples planches.

Toutes les austérités que
les bonzes, grands hypo-
crites, faisaient semblant
d*exercer pouf en imposer
au peuple, il les pratiquait

à la lettre, tant le désir de
souffrir pour J. C. et pour
Pédification du prochain,

lui inspirait l'amour de la'
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* • r » •»

croix, et )a lui laiâàit em-
brasser de bon ccgur.

REFtEXÎÔÎ^S.

i. ^ài péché; je puis

encore pécher : puîsi^ânt^

motifs pour m'enfàgèr à la

pcoîtencè et à mortifier un
corps qui peut perdre rnOn

âme.
ïï. Je risque en différant'

trop de faire pénitence. Je
ne Ite pourrai plus à la

mort» Elle est terrible en
purgatoire, éternelle et dé-

sespérante en enfer.
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m. Mais quelle pénU
tetice puis-je faire? Celle

que les saints ont farte.

Du moins j'unirai mes croix

à celle du Sauveur, et les

porterai pour son amour.

PRIERE.

JE âuîs criminel^ ô tnoD

Dieu, et sans vousje

ne pub satisfaire pour me»
péchés. Aidez-moi donc,

ô Dieu de force, à me ^ire

une salutaire violence et à
souflVir en esprit de péoi'-

tenceles peines attaebée»
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à mon étal ; je les unis aux
souffrance» de mon Sau-

*

veurj et votis les offre avec

celles de St. François Xa<*

vier.

Les ptières pour tous

lesjours de la Muvaine^
page 217*

CONSIDERATION
V

Pour le troisième jour.

Son amour pour Dieu et

son zèle peur sa gloire,

W- 'AMOUR de Dieu

p A s'était tellement al-

'Wlii^K'^
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lumé dans le cœur de Xa-
vier, qu'il en était tout em-
brasé. Souvent on lui

voyait le visage tout en feu.

il ne pouvait cacher ni re-

tenir les transports de sa

flamme ; on lui entendait

dire, même pendant le som^
meil, O très sainte Tri-

nitê ! ô mon Jésus ! ô

Jésus, ramour de mon
cœur ! Rien ne ^affligeait

tant que de voir Dieu of-

fensé. Il brûlait du désir

de répandre son sang pour

sa gloire. Dans la révé-

lation qu'il eut des peines
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et des travaux qui l*atten-

daiént dans les Indes et au
Japon ; Encore plus, s'é-

criait-iî, encore jplns, Sei-

gneur; il ne pouvait s'en

rassasier.

Son amotir ne s'en tint

pas à ces tendres affec-

tions ; ce qu'il entreprît et

ce qu'il exécuta, en montre
bien mieux là force. Nom*
mé à la mission des Indes,

il quitta l'Itaîîe et le Portu-

gal, où il travaillait avec
un succès prodigieux ; tra-

versa le grand Océan, alla

jusqu'aux extrémités de
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TAsie ; pénétra datis plu*

sieurs régions jusqu'alors

inconnues i^ fit plus de che-

min qu'il n'en faudrait pour
faire trois fois le tour du
monde ; prêcha l*é\ran-

ile dans toutes les i^s du
apon, renversa plus do

quarante mille idoles ; bap-
tisa de sa propre nxain plus

dedousie cents mille ido-

lâtres, et fit adorer Dieu
dans près de trois cents

royaumes, essuyant pour
cela les travau2( les plus

durs» s'eK^Qsant à des
dangers terribles» affrontant
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li

È

la mort, bravant les sup-

plices, surmontant les plus

ofrands obstacles et faisant

tout céder à la force de son

zèle ! Quel zèle ! quel

amour ! Cependant, com-
îïie s'il n'avait rien ifait, jl

se proposa sérieusement

d'entrer dans la Chine, de
pénétrer dans la Tartarie,

de retourner par le Septen-
trion pour réduire les hé-

ritiques^ et rétablir les

mœurs en Europe ; enfin

d'aller en Afrique, et re-

passer de là en Asie, pour

y chercher et conquérir de
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nouveaux royaumes |i J,

C. Tel est le zèle quç l'a-

mour inspire^

REFLEXIONS.

I. Puis-je, sans me con-»

fondre, comparer ici ma
froideur et mon indiifêrence

poi r les intérêts de Dieu
avec les mouvements du
zèle et de la fe|*veur de
Xavier ?

II. Ou glorifier Dieu en
l'aimant et en le faisant ai-

mer en ce monde, ou se

résoudre à en être éternel-
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clément haï dans l*autre ;

quelle affreuse alternative !

III. Aimons-le» agissons

et souffrons pour sa gloire ;

empêchons le mal ; procu-

rons le bien ; ce sont des

pratixjues de zèle ; per-

sonne n'en fut jamais dis-

pepsé.-

QUE j'ai de confusion

de vous alm^ si peu
et de vous servir si mal^ ô
le pieu de mon cosur,

«près t(Hit le bien q^^é vous
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m'avez fait et que vous me
promettez encore ?

Serai-je donc toujours

ingrat ? Non, Seigneur,

car je veux aimer désor-

mais et ne plus aimer que
vous. Ainsi-soit*il.

WÊÊm

GONSIDERATTION
Pour le quatrième jour.

Sa charité envers le pro-

chain, son zèle pour
les âmes,

^' A charité envers le

P ^ prochain fut comme
D
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in paesion domtraanle de
saint François Xavier. Il

avilit pour les pavvros affli-

gés et les malades une vraie

tefidresse de père. On ie

vpyaitj tout ^égat aposto-

lique (\u*ï\ était, mendier

dâDS Goa pour subvenir

mx^ ï^goins des Portugais

et des Jndiens qui étaient

dan§ ia nécessité. La plus

jÇr^nidte partie des miracles

qM'il ^ feit^, il les Q faits

pour remédier ^ux maux
particuliers ou publics. Les
personnes mêmes qui le

îiersécutaient, avaient plus

•m^^
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de pas à «a charité et àses pnêres que fes autre^^^queiw le temps qSreçut de SI mauvais tr^

sacrifice de la sainte mess"

Maw pu son arfenie

^est daus fe zèle i„i,ai^
qu'il a eu pour le salut dZ'«mes. Il aurai, yoXco^'
vertir tous les homm^"^^
«ous les pays de l'.^e« •

et .1 travaillait à la couver!
sion des particuliers avec

D 1
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liii

autant de soins qu'il en eut

pour le salut de toute une
nation. Qu'un pauvre ou
un enfant le demandât, il

quittait tout et se livrait

tout entier à la charité.

Rien ne le retenait quand
il s'agissait du bien des
âmes. On eut beau lui^ re-

présenter que dans l'Ile du
More, où il voulait aller,

où il alla en efiët, et qu'il

convertit ; on eut beau lui

représenter que l'air y était

contagieux à tous les étran-

gers ; que la terre s'y en-

tr'ouvrait et qu'elle englou-



tt

eut

une
ou

t, il

7rait

rite,

land

des

i^re-

e du
lier,

lu'il

lui

tait

an-

en-

ou-

*



t " !

\

t

»

i

s

M

» ^

»

* *

•

\

f
"



Fnmçoîs Xamef, 85

tissak par se« ouverture»

dan» de» to»vbUlcms de
cdndres et de flammes^
{>lusie«H:5 de ses ha&hâ»(& %

que \qs habitants saunages
64 cruels s^empoiisoooEMent

le» uii» les autj^est et se

nourrissaient de chAlr bu-

makie, sana épargner noème
leurpr^j^re pèire* A tout

cela il répondit : (^ue s'il y
avait dans cette ile de gran-

des rickesseS) quantité

d'hommes intéressés ne
s'épouvaiiteraient pardeces
dangers, et qu'ils y seraient

ééjà entrés^ ajoutant : Quoi
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donc, des âmes à sauver se-

ront-elles regardées com-
me rien, et Jaut-il que la

charité soit moins intrépide

que favarice ? On ne peut

lire sans étonnement ce que
les hérétiques mêmes ont

écrit des effets admirables

de son zèle ; et ce qu'ils

ont écrit, n'est qu'une pe-

tite partie de ce qu'il a fait.

t

REFLEXIONS.

I. Tout chrétien est a-

pôtre dans sa propre fa-

Le zèle doit inlé-
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resser réciproquement le

mari et la femme à l'égard

des enfants, des domes-
tiques, &c.

II. On se rend coupable
de ne travailler pas autant

qu'on le doit au salut du
prochain, mais quel crime
ne serait-ce pas de contri-

buer à sa perte, de quelque
manière que ce fût ?

III. Quel zèle peut avoir

pour les autres celui qui

mdnque de charité pour lui-

même? Xavier a procuré

le salut d'un million d'ames ;

\
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et je ne songe pas seule-

tnenl à «auver la mieiUQe.

PRIERE.

VOUS avez >adieté
DOS âmes aii prix, de

votre sang, divin Jésus!
<|ue ne ptiis-je répandre le

mien pour le sf^iK de mes
firères ! au moins je m'em-
ploierai à ies édifier^ à les

consoler^ à les instruite, à

ies saoctMier autant que je

pounrai, aidé de votre giâce

et de Pexempie de Saint

François Xavier. Ainsi-

soit-il.

^HP"
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CONSIDERATION

*Pour Je cinquiènae jour.

jS^a confiance en DîetL

ON peut entreprendre

et tout espérer, kura-

que» comme St. François

Xavier, on se confie pteine-

meii^t en Dieu» jamais

homme ne s'est trouvé en

tant de périls sur mer et

sur terre q^& ce saint

apâtre. Après une sé-

rieuse tempête qui avait

brisé le vaisseau, il s'est vu
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exposé trois jours et trois

nuits sur une planche à la

merci des vents et des flots.

Les barbares ont souv<înt

décoché sur lui leurs flèches

empoisonnées. Il est tombé
plusieurs fois entre les

mains d'une populace en
furie» Des Sarrasins Vont

poursuivi à coups de pierres.

Les Biachmanes Pont cher-

ché pour le tuer, jusqu'à

mettre le feu aux maisons

où ils le croyaient caché.

Les Bonzes, prêtres des

idoles, ont souvent attenté

à 9a vie, et se sont asgem-
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trois
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J^'rançoîs Xavier, ^\

blés au nombre de trois
"^•"e, résolus de faire leurs
'lernie.s efforts pour [f
f'dre. Mais tous Jsdangers ne servaient qu'à
redoubler son courte ? eîplus a é^aU menacéf plu's'
" st confiait en Dieu •

ite?"^/'^^^^' disal:dans une de ses lettres
non-setilement dans ul
pays des barbares '

Jaismême dam Pemv ^
Cernons ; „i la barbarie l^plus cruelle, ni t"^ T.

l^^detenfernepZrm
nous nutre sans la permis'

.(

'<i'
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non de Dieu; €*est le seut

quéjeerums, ^

Aussi semble^Ml que
Dieu, touché de la confiance

et de la foi de $oâ servîieur»

lui éât mis sa puit>:sû»ce

entre les mains. Témoins
ces oÉiraeles slsurprenônts,

qitt lui étaient si ordinairesl

À qui frappèrent tellement

les pa^rens, qM^ i'appè^*

kâeni i%ommô des pro^

d%£s^ l'ami du ciel, le

Bifiitre de la nature, le

C^eii de la terre* Il renou-

vela tou^ les miracles qui

s'étaient vus du temps des^
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apures ; chassa le$ éàr

taons; U eiit le don des
langfues ; ii guérit des mar
lades sans nombre ; il res-

suscita vkigt^i|iiati*e morts,

il arrêta lui-seul une armée
de barbares ;: â ^oMint la

âé^ite entièno d^une fiotlè

enneoûe .des fidèles» ir Ii

changea les eaux de 1^

mer ; ealma ks tempêtes ;

sifwvA dti nauârage ; ptophé-r

tisa Pavenir; découvrit le

secret des eœurs. i

C'était pour loi une
espèce de fnii»ele que de.

n'e» potat fatré. Il était
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iout-puissant, parce qu'il

mettait sa confiance en

lui qui peut tout. ;

REFLBXIONS.
«.^'^.^. «

h Notre peu de cén*

finance vient de notre peu

de foi. Dieu me veut du

bieOi et il peut m'en faire,

j'en suis persuadé ; que fau-

dràit^il de p)tts pour exciter

toute ma confiance 1

II. Mais ce sont nos in-

fidélités' continuelles qu
timides au-

p^ès de Dieu. Nous n'&

S
vous

Jbeso
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e peu
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faire,
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sons espérer en lui, parce

que nous savons (]^*ii n'est

pas content de nous.

III. Tâcbons par iaas

moyens de piaffe à un Dieu
infiniment bon ; et nous
pourrons» comme Saint

l«'rançois Xavier, sûrement
compta sur les efifels mi*

raculeux de sa' puissance.

'. *

in- QEIGNEUâ, Je
qui ^ toute ma oonfiai

mets
oonfiance en

vous. Vous voyez mes
besoins ; vous pouvoîi itâê
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secourir ; vous êtes mon
père, que tout Fenfer

s'arme contre moi, je ne
crains rien, non plus que
Saint François Xavier, sous

une puissante protection.

Je vous la demande, ô mon
Dieu, par l'intercession de
ce bienheureux apôtre.

f

\

CONSIDERATION
Pour le sixième jour.

iSa douceur,

ES que Xavier se

fût doiiné à Jésus-
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i/
Christ^ une des premières

leçons qu'il prit dé ce divin

maître fut la douceur. Cette

aimable vertu bannit des

lors de son ame tous les

mouvements déréglés de la

colère ; le rendit maître de
son humeur, et alla jusqu'à

modérer l'ardeur de son

zèle, malgré la vivacité de
son tempéramment qui é-

taît tout de feu. Un air

prévenant et gracieux, des
manières ouvertes, une hu-
meur gaie, complaisante,

et porté à faire du bien à
tout le monde, lui gagnaient

E 1
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lescœujrs^ il était si agré-

able et d'un 91 bon oom*
merce, qu'il n'y avait per«

j»onne qui ne cherchât sa

compagnie ; soldats, mar-
chandai sauvages, hommes
polis, tous étaient ravis de
Pàvoft" avec eux. Le roi

de Bongo, un de ceux qui

avaient été convertis par

son moyen, kii dit un jour,

charmé de 9oa eniretten i

père François, si je vais

(mfor^sdii, fy veux être

auprès é4 vous,

b ne te fit aimer du pro-

cbafn, que pour engager
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te prochain à aimer Dieu.

Aussi personne ne pouva^
tenir contre les charmes de
sa doucewr.' Une fois

entr'auires il logea avec
trois soldats d^une vie iïès

!e, et demeum ui^

carême entrer avec euxy
toujours gai et de bonne
humeur^ a^ de les gagner*

Il gagna de la même ma-
nière un gentilhomme For^
tugais, impie déclaré, ef\
se rendit à ses pressante»

et affectueuses sollIcitationSk

Les indiens les plus bar-

bares et les pécheurs leé
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plus endurcis dans le crime

perdaient leur dureté et

Jeur férocité naturelle au-

près de lui.

Ce n'est pas qu'il né fut

sévère et i..flexible quand
il le fallait; terrible même
lorsque Toccasion deman-
dait qu'il s'ârmàt de toute

la force de son zèle. Il en
usa ainsi contre le gouver-

neur de Malaca, qui, par

un esprit d'intérêt et de
jalousie, traversa toujours

opiniâtrement le dessein

qu'avait Xavier de passer à

la Chine, pour y aller an-

e
n
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noncer l'évangile. Encore
sa fermeté apostolique était^

elle tempérée par des mé-
nagements pleins de bonté ;

car pour les mauvais trai-

tements, les insultes, et les

calomnies qui lui furent faits

de la part des Portugais, il

n*y répondit que par le

silence et la modestie, et

parles prières qu'il adres-

sa tous les jours à Dieu
pour eux à l'autel.

REFLEXIONS^
I. Nous aimons la dou-

ceur dans les autres ; leur

modération nous charme;

i
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mai» les autres n'aime-

raient-ils pas aussi de voir

en nous ce qui nous plait ea
eux T

II. Domptez votre hu-
meur ; aidez^vous de votre

raison contre eeux qui

choquent votre raison, mo>
dérez même votre zèle ;.

Pemportement est un mal, le

mal ne fut jamais un biesà..

m. Le bonheur de res>

sembler à J. C. et d'avoir-

part à ses promessses ; la

satisfaction de vivre en paix

avec Dieu, avec le pro-

chain et avec nous mêmes :
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paissants motifs d'étpe

doux.

PRIERE.
\,

AIMABLE JESUS,
qui nous avez si

soigneusement recomman-
dé la douceur, aidez-moi

à supporter patiemment
tout le mal qu'on pourrait

me faire, à modérer ma
vivacité naturelle, et à con-^

server noon ame dans la

paix, comme St. François

Xavier, au milieu des

troubles dont ma vie est

/
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sans cesse agitée. Ainsi-

soit-il.

CONSIDERATION
'itf

Pour le septième jour.

Son humilité,

""TNE des clioses à

mj quoi Xavier s'étu-

diait d'avantage et où il fit

plus de progrès, fut l'humi-

liié. Avant que de partir

pour les Indes, on lui de-

manda par otdre du roi de
Portugal, un mémoire de

toi

sai

réf

ma
hu
n'a

moi
né
pou
teni

me
sert

en c

tion

aux
et k
qui
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tout ce qui lui serait néces-

saire pour le voyage. Il

répondit à l'intendant de
marine, qu'il renaerciait très

humblement le roi et qu'il

n'avait besoin de rien ; du
moins, reprit l'officier, vous
ne refuserez pas un valet

pour vous servir. Je pré-
tends bien, repartit Xavier,

me servir molmême et

servir les autres. Il le fit

en effet pendant la naviga-

tion et tout le temps qu'il fut

aux Indes.' Les officiers

et les

qui

marchands Portugais

connaissaient la no-
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blesse de sa naissanee,

(car il tirait son origine

d'une famille illustre, et

même alliée au sang des

rois de Navarre et d'Ar-
ragon,) ne pouvaient assez

s'étonner de le voir se con-

tenter comme le dernier des

hommes d*un méchant ha^
bit tout usé 'qu'il racommo-
dait de ses propres mains ;

ne vivant pour l'ordinaire

que du pain qu'il mandiait,

lors même qu'il pouvait

subsister d'ailleurs ; se

plaire avec les pauvres et

les enfants j servir les ma-

iad

val(

^
î

édif

de
ceu

attir

appl

mon<

néan
cpnf(

pas
qu'oi

mira<

i'innc

qu'il
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•e

ie

t

lades, et se faire comme le

valet de tous.

Mais rien n'était plus

édifiant, que les humbles»

sentiments que Xavier avait

de lui-même parmi les

œuvres éclatantes qui lui

attiraient l'admiration et les <

applaudissements de tout le

monde. Occupé de son

néant et de ses péchés, il se

confondait, et ne comprenait

p*as qu'il eût rien en lui

qu'on pût estimer. Ses
miracles, il les attribuait à

l'innocence des enfants

qufil employait pour les



lOS Muvàtne à Saint

faire: et les bénédictions

que Dieu répandait sur ses

travaux étaieDt,disait-il,4'ef-

fet des prières qu'on faisait

pour lui. Que si le succès

ne répondait pas à son zèle

il ne s'en prenait quà lui-

même ; tout le mal venait

de lui ; ses péchés étaient la

cause de tont le bien qu'il

ne faisait pas : Je n^ai ja-

mais si bien connu qtCau
Japon Tabîme (^imperfec-

tions et de fautes qui est

dans mon âme : je les vois

etje connais sensiblement

combien il m*est nécessaire

d'à

sut

ver

au

>•" it^

<' " ,*i

I

noui

ceq
glen

faibl

nos
I

II

rel, (

ginai

obste
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d'avoir quelqu^un qui veille

sur moi, et qui me gou-
verne. C'est ce qu'il écrit

au P. Ignace, son général.

\t

/

REFLEXIONS.

I. Que de raisons de
nous humilier ! La vue de
ce que nous serons ; l'aveu-

glement de notre esprit, la

faiblesse de notre cœur;
nos péchés. -

II. Notre orgueil natu-

rel, et les bienséances ima-

ginaires opposent de grands

obstacles à l'humilité ; mais
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tiendront-ils ces obstacles

contre l'exemple et les

préceptes de Jésus-Christ?
m. Etudions ce divia

modèle ; et faisons en sorte

cpe nos pensées, nos vues,

nos discoiirs et nos ma-
nières expriment» autant

qu'il se pourra, des traks

de son humilité.

pl{

me
ce

COI

mi(

sèr<

voti

dani

conf

PRIERE.

VOUS connaissez, ô
mon Dieu^ combien

l'humilité m'est nécessaire,

et jusqu'où l'aveugle com-

C(
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plaisance que j'ai pour moi
me rend la pratique de
cette vertu difficile. Ac-
cordez-moi la grâce de
mieux connaître mes mi--

sères, de dompter mon or^

gueil, et de me plaire à
votre exemple, divin Jésus,
dans les plus humiliantes

confusions. Ainsi-soit-il.
jom Beeaaa

CONSIDERATION
.f

f

Pour le huitième jour.

Sa piété»

C'EST dans les pre^

miers exercices qu'il
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fîtsous la condmfe d'Ignace»

que Xavier avait puise cel

esprit de piété, qui contii-

bua tant à sa sanctifîcatioA.

liPëntretint et l^ugmenla
par une fpéqueiite commu-
liication avec Dieu. A
Goa il se i:etiraU dans le

clocher pour n'être point

inteiTonipu pendant les

h^pres ijuMl ddlinait chaque
jour a la mé^tkation.. 11

s'oççiMipail de même dans le

vaisseau depuis minuit jus-

qu'au lever du soleil. Les
matelots qui le savaient s^^

n^avons rien É
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il

1*^

craindre des ventSyô\%sÀçtïU

il?, le P. Français parle à
Dieui C'était dans le»

égalises et sur le marche-
pied de Tautel qu'il prenait

ordinairement un peu de
repos ; priant le reste de la

nuit près du Saint Sacre-
ment.

Il se confessait tous le»

jours, quand il y avait quel-

que prêtre qui pût l'en-

tretenir avec Dieu comme
s'il l'eût eu présent devant
lui. Il avait une ^ande
dévotion à la Sainte Trinité;

il l'invoquait si souvent par
ri
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ces paroles; O Sanctissi'

ma Trinitas, qu'elles a-

vaîent passé dans la bouche
des Gentils qui les disaient

sans en comprendre le sens.

Il avait une confiance toute

particulière aux mérites de
la Passion de notre Sei-

gneur ; et le miracle du
crucifix ' du château de
Xavier, qui sua règlement

tous les vendredis que le

saint travailla aux Indes,

montre corpbien cette con-

fiance fut agréable à Dieu,
ir honorait l£( Ste. Vierge

comme sa mère et sa pa-



François Xavier. 1 15

(ronne, et il n'omettait rien

pour affectionner les nou-

veaux chrétiens à son culte,

et les eng-ager à recourir

à elle. Il recourait aussi

aux saints anges, à saint

Joseph, sous la protection

desquels il mettait ses mis-

sions.

Fidèle observateur des
règles de son institut, il

faisait fleurjr en Asie, par*

mi ses frères, cet esprit

d'ordre et de régularité,

dont le P. Ignace animait

en Europe sa compagnie
naissante. On ne vit ja-
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mais i^Hgieux plus ama*
teuf de la pauvreté que luu

Il était chaste comme uti

ange, et obéissant jusqu'à

être prêt cTinteitx^mpre le

cours de ses cotiquêtes

évar^éliques, comme il le

déclara lui-même, et à par-

tir des extrémités du nou*

veau monde pour se rendre

à Rome à la première lettre

du nom d'Ignace. Une
piété aussi édifiante ne pou-

vait que produire d'excel-

lenfs fruits dans les âmes.
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'

1

RÉFLEXIONS.

I. Nouâ nous plaio^nons

de n'avoir pas assez de
piété; c'est que Talfection

•du monde et Tattention à

nous satisfaire en tout,

prend la place du goût des

<:hoses du dd.
II. Cependant il est de

la foi> i^ue le moindre acte

de la vie Intérieure et tout

ce qui se fait pour Tanrie est

une chose plus précieuse

que le monde entier.

IfL Le fréquent usao'e

des sacrements, de la



118 J^eimaine à ^aini

prière, des bons livres et

l'attention sur soi-même,font

naître la piété, et avec elle

les secours de la grâce, et

l'espérance de la gloire.

[
;

[ I

ESPRIT saint qui ré-

pandez dans nos

ca urs les dons célestes de
votre grâce, établissez mon
ame dans une piété parfaite,

afin que je vous serve dé-»

sormais avec pureté de
cœur et une ferveur d'es-

prit, qui égale, s'il se peut,
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la pureté et la ferveur de
votre fidèle serviteur, Saint

François Xavier. Ainsi-

soit- il»

CONSIDERATION
Pour le neuvième jour.

Son abandon à la providence,

8a sainte mort.

TOUTE la vie de St.

François Xavier à
été un parfait abandon à la

conduite de la providence.

Il accepta dans cet esprit

la mission des Inde^, et en
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Pàcceptani) quel sacrifice

ne fluil pas ? It faUait

quitter son pays, %e%
proches, toute la consola-

tion et les commodités qu'il

pouvait attendre en Europe,
Il faUait trav^nser un lotig

espace de mer ; se ré-

soudre à essuyer les plus

•dangfereuses tempêtes; à
vivre parmi des idolâtres ;

s^j^poser à souffrir les ri-

gueurs de toutes les sai-

sons, la faim, la soi^ la

dernière indigence, les per-

sécutions, Pexil, les mau-
vais traitememt, la mort.
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Xavier n'envisage point,

ou dû ntK)ins^ passe par

dessus ces difficultés. Dieu
le vôut ; ii ordonne ; c'est

assez, il obéit, et s'aban-

donne entièrement à fia dis*

position. Il était, comme
saint Paul le dit lui-même^

lié par l'esprit, et n'avait

de mouvement que celui

qu'il en recevait, attentif

et docile à toutes ses inspi-

rations. C'est ainsi que,

sans examiner les dangers
qui le menaçaient, il suivit

la voix qui lui disait d'aller
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y

à Plsle du More, et de
faire le voyage du Japon.

Mais si jamais la sou-

mission aux ordres de Dieu,

et son plein abandon à la

providence se signalèrent,

ce fut particulièrement dans

le dessein qu'il prit de pas-

ser à la Chine, malgré les

grands obstacles, qu'il trou-

va, et qu'il surmonta pres-

que tous. Déjà il est à la

vue de la Chine ; ses dé-

sirs paraissaient accomplis.

Mais le marchand qui avait

promis de le passer, lui

manque de paroi?, et le
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Chinois qui devaitlui servir

d'interprète disparait. Dana
ce contre-temps la fièvre le

saisit ; et connaissant qu*il

ne devait pas en relever il

ne songea plus qu'à se pré-

parer au voyage de l'éter-

nité.

Le vaisseau lui était con-

traire. On laissa le malade
sur le rivage, exposé à un
grand vent. Il serait mort
là, si un Portugais né l'eût

fait porter dans une pauvre

cabane qui ne valait guères

mieux que le rivage. Là
Xavier attendit sa der-
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nière heure, abandonné de
tout le monde, sans re*

mèdes, sans aliments^ sans

secours. Tout lui manque
excepté Dieu, sur lequel

il se console, tantôt en re-

gardant le cb), et tantôt

un cruciSK qu'il tenait da»s
sa main ; tournant quelque*

fm» ses jeux baignés de
lafmes vers la Chke, plein

de regret ée la laisser ido*

lâtre, mais content de faire

un sacrifice à Dieu de son
zèle et de sa vie. Enfin,

ayant passé deux jours

sans prendre de nourikure^

et

Tel

h
yd\

la

api
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et s'afïaibltssant dlieure ei>

heure^ il rendit doucement
Tesprit le S de décembre^
lôô^ à la quarante six-

ième année ôe soo âge et

la dixième et demie & son
apostolat dan9 \e$ Indes»

REFLEXIONS»

I. Qu'il y a de douceur k
remettre ainsi son ame entre

les mainsde Dieu 1 C^est

de tous les désirs celui qui*

doit uniquement désormais
occuper mon cœur. ..
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IL Je ne puis me pré'

parer ce bonheur qu'en me
soumettant avec une en-

tière résignation à celui qui

dispose de tous les événe-

ments de ma vie.

III. Quelque chose donc
qui m'arrive de fâcheux,

ou d'agréable, Dieu le veut;

je m'y soumets ; ma sou-

mission le glorifie et me
comble de ses grâces.

PRIERE.

SEIGNEUR, je veux
tout ce que vous vou-
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/

iez, parce que vous le vou-

iez. Trarte?Hnoi comioe
Il vous plaira pendant ma
^e, p&urvïi ^ue vous ne
m^abaiMleinniez fuis «u def-

tiier moment, «t que vous
nnCaçcordiez la grâce de
4Douiir dans votre atn(nir

comme vol^d bienheureux
iserviteur Si* François Xa-
ffier. Âi»c»^s(»t-il.

t6
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Prière Pendant la Messe.

En conformant ses pensées et ses

^ affections aux principales ac^

tions et prières du Prêtre.

LA Messe est de toutes les op-

tions du Ghrisjlianisme, la

plus glorieuse à Dieu^ et une des

plus utiles au salut de Phomme.
Jésus Christ y renouvelle îe grapd

mystère de la Kédeniption. Il

s'y fait encore dans un vrai Sacrî-

iice, quoique non sanglant, notre

victime, et vient en personne nouf
appliquer à chacun en particulier

les mérites de ce sang adorable

qu'il a répandu pour nous tous, sur

la croix. Quoi de plus propre à

| i njii.|
)làlWli«l»'[ ii 1 i|i..^t

I
I m rii,-
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nous inspirer une haute idée de la

sainte messe ! Assiston^r^-yi a^il

se peut, tous les jours ; et souve*

nons-nous qu^ assister avec irré*

vérence, volontairement distraiti

sans modestiei sans attentioDi sana

respect, c'est renouveler, autant

qu^ii est en soi| les opprobres du
Calvaire, et débhoAbrer la Reli«

gion. Ne manquons donc jamajs
d^y assister avec le recueillement| la

modestie et la dévotion qu'exig^t
la suprême grandeur et la tendre

charité de celui qui s'immole pouf
nous.

Prière avant la Mme^
I. • f , ,> - ,

JE E me présenté, ô nfioil àébf
*' rable Sauveur, dev|int '

fiai

Saints autels pour assister à v^ÊH
G 1



ISO J^euvmne à Samf

àiiwm âorarifice* Pa^nez m^M
B^Wii^rtmt \9 fruk §iie vpU9 b<hi-

haitez que j^^ retifie. Jie 46t€ste

|iQur Painour 46 yoos, tairt ce qMÎ

pourciiit y i^^^ttr^e icibéstacle 4e ni«

part Siippl^éez^ je vxma prî^e^ .par

y^4(e grfko^tj jet par l#a méritiSâ de

lirotre cpur 8acté| aoK 4iâposiUon9

gue je #'ai pjw.

Su commencement de la Messe.

JW^I^-imii Se^neur^ s&l^

voXm igraiBidb mkérveorde^ et

96 ine MiiÂ^^ pa9 comme wom
traitez les impies; détruisez en

moi l'empire du démon^ de l'or*

gueil et 49 P9ni<>ur-prapr« j afin

qu'éclairé de votre lumière^ pu-

ii^ ^r votre jgrâee et «m^bràsé

^ voHt^ «imopr» je puispe *vec

çf9PI^G|» Bf^eber de v«3 autels^
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Au Confiteôr.

pÈJRfi Éternel, Père infini-
'* ment Saint, si mes erimes

vous tent eenlre moi, détour-

nez les yeux de âes«^U8 un m»iivai»

•''erviteiiF, mais regardez e#^ fila

unique, ce eber objet de ves^ ^jfi0^
ptaisanees et de votre amour ; re-^

gardez cet agneau innoeeni qiiî va*

s^immoler pour effaeer les péchés
du monde ; et en vue de ses mé-
rites, oubliez mes ingratitudes et

mes perfidies* Je les déteste de
tout mon cœur pour l'amour di»

vous. Souvenez-vous que je suia

très-cber aticcBùt âaeré de ce Si^

vin Samvewr q[ui à bien voulu mbu-
ji^tr pour mît)! sur la croix, et ^ui^

pour moi ëneore> va voUâ olfiir; ^
sacrifice nota sanglant cfe iàtittftfà:^

adorable»

'•
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A VlntroiL

"^TOTRE Eglise, Seîgneu^ se
^ prépare au sacrifice en vous

ïooant et en implorant votre misé-^

ficorde j unissez-moi à votre di-

vin cœur, afin que par lui je puisse

louer dignement votre père et at-

tirer sur mol les effets de sa bonté

paternelle.

Ail iytit Ehisom

âlk DOUX Jésus ! que votre
^^ dîyia ,Ç0^pr ait compassion

de ipa misère; ne me rebuttez

pas, quelque grand pécheur que

Je 9ois j je ne me lasserai point de

Vous dire humblement, Jésus fila

4e David^ ayez pitié de moi.^
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Jiu Ghria in Excelsh.

IVOUS vous rendens la gloire

^^ qaii n'est due, Seigneur, qu'à

vous SJLuI ; donnez^nou» ta paix

et la joie, qui proviemient d'une
ebarité paréaite.—Nous vous bé-

lusFons, nous v^us rendoiyg^ grâces..

Nous vous con&ssons Réa^u^moins,.

que nous ne pouvons nous acquit-

ter de ces devoirs, d'une manière-

qui soit digne de vous, que par

votre fils adorable, qui est avec

vous le seul saint, le seul trés^baut,:

le seul Seigneur, dans l'unité du
Saint Esprit à qui soit konneur et

gloire daas tous les siècles des*

siècles.

Auz braisons.

^OUTE l'Eglise vous prie^.

•*• ô mon Dieu, par la bouebe
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t-^

du prêtre ;
je m'unis à cette église

sainte pour vous demander les

grâces dont nous avons besoin. II

est vrai que je ne mérite pas d'être

exaucé ; mais considérez que je

vous demande ces grâces pur le

cœur de Jésus, désirant que les

desseins de £on amour soient éter«

heilement accompjisé

û VEpitrei

j^UVREZ mon esprit, Sei-
^^ gneur, et donnez-moi l'in-

telligence de vos divines écritures

et l'amour de votre sainte loi:

Aidez-moi à l'accomplir jusqu^au

moindre point, et conduisez-moi

à J* C. votre fils.—C'est lui que

je désire connaître, aimer, i'couter

fetêui^re;
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JIVEvangile.

UE je ne rougisse jamais, ô
mon Sauveur, de votre E-

vangile et de votre croix
j que je

ne craigne point de professer de

bouche ce que je crois fermement
dans le cobur

j que votre divine

parole produise en nous les fruits

de grâce et de salut ; et donnez-^

nous autant de force pour l'accom-

plir que vous nous inspirez de fer*

mêlé pour le croire,

Peûdant le Credo.

'%

OUI, mon Dieu, je crois toutes

les vérités que vous avez ré-

vélées à votre Sainte Eglise. Il

n'y en a pas une seule pour laquelle

}& ne voulusse donner mon sang |

i;
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et c'est dans cette e litière soumisr-

shon
j
que m'unissant intérieurement

à' la profession de foi que le Prêtre

vous failf, je dis à présent^ d'esprit

et de eâBUr^ eomme iF vous le dit dft

vive v<)ix, que |e erois fèri^enïeut

en vous et à tout ce que l'Eglise

croît. Jfe proteste àt la face db vos

Autelfe que je veux vivre e* mourir

dans les sentiments de cette M
pure, et dans le sein de l'église

catholique, apostolique et romaine.

AVOffertoire.

El ECE.YEZ, ô père très saiati

^^ le cœur sacré de votr« filsy

notre divine rédempteur. Nau»
vous le présentons^ eomme l'ho-

kcmiste (pi vous estle plus agré*^
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able, et qui est le pltis digne de
¥Otre <grande,iirj afin de vous

rendre par lui nos hommages, nos
actions de grâces et la satisfaction

<}ue nous devons à votre justice

f)our fM»s péckés et poqr obtenir

de votre hoïiié toutes les giâces

dout nous avons besoin pour pac-

venir m «alut étern^« Souvienez^

voustdes tf'avauK,,4es smilTr^Ge^

de la iQ<M*t d>e ce fils bien-aimé, et

de l'ardent amour dont son rsacré

oûBur brûlait pour noiisi) lorsqu'il

mourait pour notfe salut sur

l'arbre de la croix^ et r^ardez
favorablement notre sacrifice, afin

qu'il soit à la gloire de votre div:.ie

mi^eirté) et utile à iow les fidèles.

Psigiiess enpore a^éer) â men
Dieu, que je vous ceinsiftcre ;to«teâ

ïsm pens^e^» tous mes

\
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I

toutes mes paroles et toutes les

actions de ma vie. Je m'abandonne
entre vos mains sans aucune ré-

serve.—Punis le sacrifice que je

vous fais de tout moi-même au
sacrifice parfait que votre fils, mon
Sauveur, vous a offert sur la croix

et quMl continue de vous offrir sur

nos autels. Ce sont les sentiments

de son sacré cœur que je prends

en ce moment pour règle et pour

modèle : daignez nî'apppliquer ses

mérites afin que mon sacrifice

vous soit agréable.

Au Làvaboé

DUSIFIEZ-moi de plusenplus,
'*^ ô mon Dieu, des péchés que

j?ài eu le malheur de eommettre ;
je

les déteste de tout mon cœur, par6e

pi
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lus,

|ue

Ir6e

qu'ils vous déplaisent ; et je vous

prie pir ladouleurqu'en a ressentie

le cœur adorable de votre fils de

me les pardonner et de me donner

Tinnocence et la sainteté, que de-

mande de nous Pagneau sans tache

qui va être immolé sur l'autel.

A VOrate^ Fraires.

"Tl/ÏON Dieu, que le sacrfictî^^ auquel j'ai le bonheur d'as-

sister, serve à étendre la gloire de

votre noni j qu'il soit utile pour ma
propre sanctification, et qu^il attire

vos bénédictions sur votre sainte

.église. •

j9 la Pré/ace. ^

T|£TACHEZ-nous, Seigneur,
•*^ de toutes les choses d'ioi bas

j

' * - '^*i

«)<ii|ÉiMWMMil«|l«H>><*^
i.tJ'i-'WB**"' '

.
»

..!

-?^i
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I

•

élevez aos xàbwb vers Is ciel ; at-

tachez-les à vous seul. Dans
rùnion qui se fait i présent de
l'église triomphante et militaivte^

«ous entrons en esprit, à divin

Sauveur, dans lesanelljuairede votre

«acre cc&ur pour y ^u*e consumés
par les flammes de votre sairrt

amour; parki nous adorons votre

^inteté infinie^ nous nous unissons

^e cc&ur et d'esprit à toute la milice

<;éleste, t^onfessant avec elle que
vous êtes saint, saint, saint, et le

Djeu immoiStel à qui appartient la

^éné^tlon, la gloire, la sagesse^

Taelion 4e grâce, Phonoeur, la

puissance dans les «iècles ^es

sièclea. Asseç. _

Av Canon.

DUS vous adorons, h Péce

infiniment miséricordieux^ ^M
\

...x.



François Xavier. 143

nous vous supplions par le cœur de

Jésus Hostie très-sainte, de rece-

voir notre oblation : Je vous

Toffre par les mains du Prêtre pour

toute votre sainte Eglise Catho-

lique, pour notre S. P. le Pape JNF.

pour notre Prélat et nos autres

Fabteurs, pour notre Monarque et

toute la femille royale, pour i\y»

Gouverneurs, Magistrats et autres

supérieurs. Nous vous prions

aussi pour tous nos parents, nos

associés, nos amis, nos ennemis,

nos bienfaiteurs, et tous ceux pour

qui nous sommes obligés de prier.

Nous vous demandons encore la

persévérance des justes, la conso-

lation des affligés, le soulagemennt.

des hb.nmes peines, et la conrerf

sioQ dies mauvais Catholiques.

H

I
iM^<i^Bj»^'>^IM»BK»*i«»Ja>OlM—

'"nillilMCiMiiiM«t*W*'*<*^iTl"tiN »l>IW>it>
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\ t

:

;

O Jésus ! qui êtes mort pour tous^

ramenez au seui de l'église ceux
qui s'en sont séparés par le schisme
ou par rhérésie ; éclairez les

infidèles et les idolâtres ; et bé-

nissez les travaux de ceux qui^

travaillent à les instruire et à les

convertir. Donnez-leur, Seigneur^

à tous, vos grâces^ votre amour et

la vie éternelle

LtnsquB le Prêtre mpose ùs^

muins sur le calice.

^ËIGNEUS, puisque Timposi-

•^ tîon que fait le prêtre de se»

mains sur Phostie, nous marque

la possession que vous prenez de

votre victime qui va être immolée

pour nous, nous ne devons plus

nous regarder que comme des

^>mmimmffmmmmmv^^ « i.ttmvmmms!>^^nr^
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victimes destinées à la mort ; faites-

nous la grâce de mourir sans cesse

à nous-mêmes en vous consacrant

tonte:^ nos pensées, nos paroles et

nos aôbctions, pour vivre dans un
continuel esprit de sacrifice à la

gloire de votre saint nom%

A la Consécration.

^EIGNEUS, laites-nous la grâce
"^ que comme ce pain et ce vin
vont être changés en votre Corps
adorable et en votre sang précieux,
nous soyons transformés en vous,
pour devenir un même esprit avec
vous. Changez notre cœur, rendez*
le semblable au vôtre, et qu'il n'ai!

plus d^autres défijirs ni d'autre vo^
lonté que les vôtres.
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if

A tMiiyatim de ta Ste. Hostie.

HOSTIE ^arfotaipe qm nous o^-

vfea Iti i^orte dfi Ciel, je vous

adore avée un très profond rei^pect,

fcttifezrtnoi eontre lé9 (nfiemi» de
mon salut#

O Jésus^ Victime sainte, je

vous adore, je voua aime et je vous
prie par votre ccèur sacré, de me
pio^r^ de me sancti^er, et de

m^endbrâser de>oU*e saitit an[K)ur.

A Nlévation du Calice.

OSANG pi écîé'uiï, ibntaine

degr&ce et de miséricorde,

j6 vmis «dore. Douiez â^m mon
ccsur, ô soiMfce très-pure^, pow y
éteindre le feu de mes passions^ et

layez-moi de toutes les souillures

du péché.

i K.
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Apr^s h$ d%ux EUuations. -

4^ MON Dkuy <|^ ne pnw-je
^^ pft9 espérer d^dbtenir \m
cette vtdime «anâ tachd raérifié^

poyr nous sur cet auld t C'est

par elle €it par les mérites de scm

précieux sang, que naus osons

vous deotaiider et espérer le par*-

don de nos péchés, l'esprit de pé«

nitenoe, une^ profonde buitiilité^

ui^ charité andente et k fpeink*

vérance finale.

le

K~\

(S
-s»'

Au Mimçéto pour les mûris.
i

** *'

^EIGN£UR| nous ^v>ms Jsup^^ plions par hs miériies de volM
sainte n|ort et pasmmii et pu
l'aoK^i* m v<>ti%i6flsur aaicré^ dé
âMi^m d« purgatoire les |ia»M

/
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:

î,:

^i

i\j-

qui y sont détenues et en particu-

lier celles dé nos parents^ amis,

associés et bienfaUeiirs, et toutes

celles pour qui nous sommes obli«

gés de prier. Donnez*leur le re-

pos éternel, après lequel elles

soupirent avec tant d^ardeur«

Au JN^obis qnoque peccaloribus

.

M E éiel, 6 mon Dieu, où
'^ règne vos saints, est aussi

notre héritage ; Jésus, Taimable

Jésus nous Ta mérité par Peffusion

de son précieux sanj, et il vous
PofTre encore à présent sur cet

autel, pour nous mériter le par-

don des péchés qui nous en fer-

ment Centrée. Ecoulez la voix

dé ce sang précieux qui demande
miséricorde pour nous; écoutez
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les prières de son cœur adorable

,

pardonnez-nous et faites nous
régner éterneHemenl avec vos

Saints.

Lez

An Pater.

jr^XTOIQUE je ne sois qti\m
^O^ misérable T[)écfeeur, ce|)en-

dant, grand Dieu, je prends là

liberté de vous appeler mon Père^

pvu/ lie vous te voulez. Faites-

moi la grâce, ô mon Dieu, de ne

point dégénérer de la qualité dé

votre enfant; et ne permettez pas

que je fasse jamais rien qui en

soit indigJie. Que votre saint nom
soit sanctifié par tout l'univers^

Régnez dès à présent dans mon
cœur par votre grâce, afin que je

xfasse voire volonté sur la terre,
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comlx^e le.s Saints la font dans la

Ciel, et que je puisse régner éter-

nellement avec VOU9 dans la gloire.

Vous êteï) mon Fére, donnez-moi

donc, s'il vous plait, ce pain cé-

leste dont vous nourrissez vos en-

fants. Pardonnez-moi comme je

pardonne de bon cceur pour l'a-

mour de vous, à tous ceux qui

m'auraient offensé, et ne permet-

te;s pas que je succombe jamais à

aucune tentation ; mais faites que
par le secours de votre grâce, je

trioaiphe de tous les e^inçinis de

mon sajut^

Ji VAgnuM Dei.

AGNEAU sans tachie, Vietimo

saillie, 6162! I^s péchés ûu
I

I

4an
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monde^ purifiez mon cceur de
tous ceux que je connais en moi
et de tous cenx qiie je ne connais

pas. Je les déleste tous, de tout

mon cceur^ pour l'amour de vous,

et je me repens de tes avoir com^^

mis, parce que vous êtes souverai-

nement aipnable. Donnez-moi un
ciBur nouveau, ô Divin Jésus, un
cœur conforme au vôtre* Otez
du monde toute iniquité ; délriiir*

sez le vice ; faites triompher votrp

Religion Sainte ; convertissez et

sauvez les pécheurs, et donnez-

nous une éternelle paix.

«an Domine^ non sum dignus.

'Mh est vrai, Seigneur, je ne
" suis pas digne que vous enlrie?

dans une |me aussi fnitséraUp (^v$
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la mienne, îTiaîs ce sont mes mi-

sères et mes pressants besoins qui

me font désirer de manger de ce

pain céle>1e, et qui m^obligenl,

dans la faim qui me presse, de re-

courir à la tendresse de votre cœur
paternel, pour puiser dans sa di-

vine plénitude d^ quoi suppléer à

1out ce qui me manque, et rempKr
le vide de mon ame. Venez
donc, ô Jéhnis, prendre pos ession

de mon cœur, et le rendez digne

de s'uair au vôtre.

Communion fpîrituelh.

Acte de Désir*

•m7ENEZ ô divin Jésus, ô le

^ bien-armé de mon ame, venez

prendre possession de mon cœur*

Vn cerf altéré ne soupire pasavec
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plus d^ardeur après une fontaine,

que je ne soupire moi-même après

fheineux moment où je pourrai

vous recevoir.

^ Acte de Demandem

T%ONN£Z*moi du moins, Sei-
•*^ gneur, les miettes qui tom-
bent de votre table. Doiinez*moi

cette profonde humilité qtie doit

produire en moi la vue de mon
néant. Revétez-moi de la robe

nuptiale de la charité^ afin que je

puisse entrer avec les justes dans

la salle du festîn, pour y manger

le froment des élus ; donnez-m'en

une grande faim, et ôtez tous les

obstacles qui retardent mon bon-

heur, et qui m'empêchent de par?

tîciper à votre table sacrée.

^-
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Aux dernières Oraisansm

C^AITES-riouiEi 1^ grâce, ô mon^ Dieu, de demeurer et de

vivre en Jéaus-Chriât qui se donne
à nous {MUT les divins mystères.

Faites que nous recevions et con«

jservionj» lo fruit de ce redoutabie

^saerifice qaa ikous venons d'ofTfir à
V€4re infî^nîe Majesté ; nous vous

m prkms par l'întercessioo de la

iSfitînte iVier^9 des anges et des

saints quô l'élise honore particu-

iiémment en ce jour.

%

A la BéHédicd^jnp

nSFANDEZ sur nous, Fére
'^^ étecnd, vos flus abondantes

hènèàlcikmB i
faites-nous entendra

4e la bpuche de yotire divin ^k$ j
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an jour des vengeance?, ces con-

solantes paroles : venez, les bénis

de mon Père, possédez le royaume
qui vous a été préparé dès la

création du mondé.

Au dernier Évangile.

VERBE adorable, sans com*
mencement et sans fin> faites-

nous la grâce de vous reconnattre^

de vous écouter, dé vous aimer

et de vous imiter toute noire vie,

afin que nous puissions vous ado-

rer et vous contempler éternelle-

ment avec votre P^re dans Punilé

du Saint-Esprit, Ainsi-soit-il.
/

Actions^ de grâces et amende
honorable apjrès la messe.

j E vous remercie de tout mon
cœur, ô mon aimable Jésus, tie
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ix

la bonté que vous avez eue de me
souffrir en votre divine présence^

tandis que vous vous immoliez sur

CBS autels pour mon amour* Je

vous demande très huiablement

pardon du peu d'attention et de
dévotion que j^ai apportée à ces

divins mystères. Pénétré de dou-

leur, je fais amende honorable à

votre cœur sacré pour toutes les

irrévérences qui se sont jamais

commises pendant cet auguste

sacrifice j et je vous conjure de
nous faire la grâce d'en re^^sentir

toujours les effets^ d'en conserver

lé fruit, et d'y assister chaque jour

avec une nQUvelle ferveur.
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Ce-NDUITE POUR LA. GoKFESSION»

PénétreZ'Vous éPune vive reconnais^

sance pour tous les biens dont Dieu
voies a eombléy et en particulier

pour la grâce qo?il vous a faite de
vous, ménager dam te sacrement
de Pénitence un remède à toutes

vos infirthités*

^\ UELLES obligations ne vous
^% ai-je pas, ô . mon Dieu, de

m'avoir ménagé, après ma dis-

grâce, les moyens d'une réconci-

liation parfaite? C'était peu de
m'avoir purifié dans les eaux
saorécs du Baptême, vous me
préparez encore up bain salutaire,

dans celles de la Pénitence, pour

laver toute mes iniquités. C'est

^*^



158 Jfeiniaine à Saint

pour cela que vous avez communi-
qué à votre église, dans la per'*

sonne de vos Apôtres, le pouvoir

de remettre les péchés | Acdpe
Spiritum Sanctum : quorum rc-

miseriHs peccata remttuntur eisé

Quelle bonté dans vous et quel

avantage pour les pécheurs d'avoir

établi en leur faveur un tribunal

de grâces toujours ouvert ! Pour-

rai-|e être insensible à une marque
si éclattante de votre amour?
C'est moi qui me suis éloigné de

vous par le mépris que j'ai fait de

votre loi, et c'est vous qui faites

les premières démarches^ Père

de miséricorde, Dieu de bonté,

soyez éternellement béni. Agréez
que je me réfugie dans cet asile

que vous m'offrez ; mais ne per-

mettez pa» que j'abuse par une
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noi^velle ingratitude de cette resi'>

source du sc^lùt. Nbn, ee n'eât

pointJe fe^ipect bumBtfî^ la cou*

turnei la craitiie de passer pour

une aine nègligentç dur son salu»,

qui n^^aniènè à vos piedë ; o^ist

lip regret de mç savoir dans tôt

w

disgrâcei^ Ah î Seigneur, peut-oti

vivre tranquîtle» qifatitf on pense

qju'oïi est volire ennemi et 4}U -ort a

h^emé lé ihçi%ur de M&m les

pères? '' ''^'''^''

%rlt Saint, source de lumién^.

di^ignez meconnrniinlquer un rayofi

de votre intélli^èrtçc divtiriè,!^]^^

qup riéri ' ' h^ét^appè à reitïiicKè

recherche que je fiife dé ines

ImûuUês j vous (tijui th'ayez tréé

*pf| dé^e^ ^rè itoon! juge, vôUfe

cMnâjs^ iarvs douté le ftt>é de

nibn ' éteitr.
' MpHti f 7.\^ tttoî^ atisai

i
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distinctemen^t: que je les qonnattrai,

quîipd, au. , scfTtir , de cette . vie,

il/o me^ . iaudra , paraître . devant

vouf» pQîjr^gubif votire j^igement

rigoureux^ et si je manquais aii-

jourii^hui d7exactitude et de droi-

ture^ckiis la^ revisien et Taveu de

mes dé^rdres, V0I16
*

reformeriez

à yptpç. fribunat I^inj^ustiçe dé la

procédQre que jjaiwaîs exercée

contre moî* Faites-mol ^or>c

ciQnnaître tant de pensées ,seçrétei$«

de désirs, déréglés^ d^actipris cri-

iwiiell^i d>Qii9&ipnf dei n^^^^ 4^^
Wiff^) de scandaleuse ^^^

^

w Jpc^dre?:*nï6î, : Djpq de» Yérité ;

^^ fouffrez pas que 1^^mour cri rriî-

^nel -qup j'ai pour mol, me séduise

M m^eugle :. ôtez 1? y^ite ^^
m$:mfit devant le9 yeuj^^, ^n^^ que

rien ne m'emp|èche de me faire
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1

1 vie,

ovant

î.ment

s a»-

eu lie

neitjez

dé la

[^ercëe

donc

s cri-

s Jè-

Icnini-

iduîse

in que

faîre

connaîtra) autqnit qu^il est néces*^

B9}jfÇj à <^ui qui ûcintjpîl^ ypjlr^

u.%Fr^' .
;• :':fîid(^U^^)V^: 0U0V '

EXAMEN DE

CONSIDEREZ s'il y B^ eu

T^K^^'^iW défeu» 1^^
d0rmère confeasicmy ou par négli-

gence à youâ :e%nmfïérj jou mant
que de contrition et deKbmpfo^
pm^ on t^ar^ie^^ que voua :ne yons

ô^ : pas bienb ,expliqité >'8itr là

BUture M Im : eirconataiwiea^ de

qi^lque péf^hè^i va -xm/ iP*

fvf Sif vous avea^négligé d^aecnoipyr

la pénitence qu'on v^èus ayatl

I 1



m Muêiiméà SdMt

imposée, et cTexêôuler ce qu^n
vous avait preôerit, soit pour répa*

rer quelque faute commise, soit

pour prévenir les rechutes.

Si vous avez assisté i la messe

ayep l|^ ijnp4çrt^^^ l>p^l4catip^ ejt

le respect que vous déviez avoir,

principalement les di^an^ches et

les fêtes, et si vous avez sanctifié

ces jours-là comme vous le deviez.

Si vous avez éié distrait voloa'^

tairement^dans vos autres prières.

Sî vo^s avez omis celles du
matin et du soir, et Pexamen de

ce«i^eience. ^î
:

ujgK vous avez néj^îgéd^entendre

la pavele dc) Dieu, et de profiter de

Wêli^Hwmvom avez entendue ou îwew

Si vous avez péché pap/pvé*

sopfilionr ou pfir défiance de la

bonté de Dieu. ^

j 1
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'on

la

ni.

Si y<)\i8 avez négligé de voih^

acquitter de quelque vœu.
Si vous avez Ml ^lielqfue bpnm

action par respect huiitain, paf

hypocrisie, ou par vanité ; si le

respect humain a été cause qvnf

vous en ^yfz ofuis quek]M'iiiiei[#<;i.ij

Si vtiUs avez apfilauidi à ceu^
qui ofl^âtoient Dieu, et si vous
n'avez pas empèdié qu'on Poffen-

sàt^ lofsq^ie vous le pouviez*

Si vous n'avez pas eu pour les

choses saintes, pour les personnes

et les lieu2i consacres à Dieu, tout

le respect que voiis deviez avoiri

et si vous vous êtes arrêté à des

|>elisées contraires à la fou

^;^Si Vous avez pris en vain le nom
d^ Dieii, vous en servant piHit

aAt^metr une &^u^té| ou tnilMftf

une vérité^ sanst la j^cf^ssité ^«re-

quise. 12
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'^' Péchés contre le prathain.

CONSIDfiREZ à vùma^ez
fait icnrt à <}tielqu'uii en éôd

biens, du en âa rè|>utatbri> par

<^qiie mécHâanee ou par (juô^ue

caloitiA ie^ - lën choi^ l^ég^ ou de

etmèéquenee, % l'égard deà fer-

sennes' c&nsacréës à Dicfù^ ou
cdnsOtuéeâ ièn dfgnité, oii autres ;

et si vôud â¥e^ néfMgé de répai'ér

' Sfi'vàm «ive2 été «n^letix et si

vcHfe ^^Vèi eu du chagrin des^

avantage)^ d^s autres ; si vous leur

avez souhaité du mal;

Si voUs voue êtes mis en cdér6
édttfré qùî^lqu^m ; si vous l'aVcz

frâffjipé ; si Vous lui ^avez dît quél-

^ucÉ )^aMteainjitf}tf6sos; repfoel^

qaelqiie déftfutt si H^^ai^w^ ittéu

1: l ,t>rîrj|r>
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pribé les autres et traité avec dureté

VOS domestiqueji.

'; Si you« avez soûfeàiiè du te|
quelqu'un ; si vous vous êtes réjbui

du mal ariiyé aux autres j si voué

vous êtes yéngé;, ou il you& avez

i^ï^erçbi^ à ycius vehgèr dé (|ùé}qt^

iij^'pre reçue) et si véus ne Pàvèz

p^^ pai^nnéè aussitôt.
'J'";; I^^J

^^^

I f S^ vous avez Causé dii âSâîiâàfèl

dpn^ê (K^çasion aux autMà irot^

lenéer ])iéu jeii les îfritariïf^j^i

yçHS leii ayez porté aii péèhè pàl*

voii (friselis ou par vos exemples.

Si vous avez empêctié lés autres

de s'acqu^^ier (je lèuf^ devoirs, et les

avez détournas He quelque bon lie

œuvre.

Si VQiiâ avez négligé Icsi occa-

bions que Dieu vous avait fait

ïj^aître 4'^der le^ frpçU|i*Mi, pçmc^-
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1 VOUS avez juge temeraire'-

poenti et ci vous vou^ êtéë laissé

iller à d^a édupçonâ désàvà'iita-

geqixau prochain*

$i yods avez manqué d'àMoÛî*^

de reâpëct et d^b^^ssancé li Tè-
ga^ âèi vos l^àrénts^ à l'intëdëui*

et à l^îxlériçur j si vdùs fés S^'i

méprisés ; . si vous avez hégiigé

leurs ^yis ^ si vous avez lait de la

dépende contre leur vc^^nté, et

<$; vous les avez trompes, poul*

é^yiûiii^ {^argent ^j èi voiié à^èfe

ipooimi^ qùë^u^^^ de ces fàulté^

4 rl^égar'd uéi8 anciennes ()èVâôhnés

^sous la c6nà\àié dèsquénës là pro-

vidence ^ôùs a mis. ^ ' '^ *•' ^ ^*

^ ! f; i

\P^c%e eafl/rè iiôtù-ineke.
t

.

è'té-s arrêté Vrïlàhtai^ihëiit à
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àirë*-

aisse

l'e-

nté
la

, éi

nés

ï>ro-

•i!

<{i)ëlqtiè pèAâéè, si irotrs &v6is «ti

Bi)n'téf ^ vàà^ 9véi dit qudqlie ac^

tion contraire à là {:»Ufété, et à Pé-

^rd de i^dèlqtiè ifyërëditfle. c.

Si vbUâ h^Vé± |)àii VëHtë a^i»
i^i^heatettiëMt & Ift ^i-dé ^ yoà

sens, arrêtant là V(il6 àdf déiiidb>i

jëhi âànpiën±i liâaht deU «làu^is
livrés, j^iioni^t dëb i»àfio>tea

dééhohiiëtëë, ptëhàAI ^Hk i en
entendre. '«ii

Si VôUë véKs ét«» «3etk)6é au
dàH^r â'offehsëi- Dieu j^ir tOve

VàïM oiHôsité, éAfréquémant^
compagnies dangereilâèb j ^fiii fth

vbils h^ttalit vdloiilâirettieirt dans

l*bbéU<ndll dâ ^ché.
"Si ^ôUs VëUii «të!B lài«Hé aller à

l'ittifiatiétttlè, au %hajgrHïi A là iriâ«

tëasè, âlii ^1èii&, «t là, dKiM ce



168 JVeu^ne et ^mnt

;•

temps-là) VîQUS avez prononcé (les

imprf^fcationd contre ^vpufei^qQêy^e

ou çpniFf» iei lautres, des Jyreinçntis

ou des bl^phèm^.
; : ^^ i ; ^^u, ? o ? ^

Si V0U9 aviez e^ 4e la^ vanité de

q«^quci 8I)qc^!Si.ou d? qvejgi^e avan-

itage ^uevoiiB ayez reçu d<?<>J(^ieu

atofiLlâlMuappQrtgr.jo;vîonK .e^mî^

^ifS'it yous e^t^chf^ppè des îiK^p/-

99Bg€M9^ des paroIe«| yaipCb et inj-

eonmdéiP^: (]^î.pQUvsûçrrt scar^a-

y r. Si vous n'avez pas voulu avouer

iim filBlies, que y^us , ayez çôpi,-

miseai et siypus vous êtes efiorcé

^ f Si vousr,n!fij?e? V pa^ bien eift^

ployé le temp^ fié^igçafil yos de-

yoirài voute.aibandpQnaM^'^Mieii^ au

(UvertisM^ment) i à l^ojiBiiyçtér vous
oi^cupiuit À des çi^Qim ifî!u}iles j si
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i (les

% <

é 4e

yan-

ïîieu

puer

brcé
r

*

I . ;

au

vous avez mis trop ddi temps à
vous habiller, à vous parer, et si

voua Paires^ fait à mauvaise in»j^

^ .-s^-i dl5fôi> <î'Uu.MUO/

>Si véiis âivez péché contre la

t^sipérttnçe^t buMaut ou mangeant
plcis qu'il ti'était nécessaire^ jua*i

qu^à Vous iltèominoder» [ *-*] ^;

^ Présêntez^ou» devant la di^

viné Majesté avec confusion^ H
comme un coupable ' changé duf,

péid^ de ses iniquités. Formez
les ûcteà de contrition et de réeè^

lûtiifH qui iuinewtj dans le plue
prî^pnd de votre cœur^ êune vous
contenter de ke prononcer de
bowihe \et pétiétrexrvousy tn y
iiffpatftntée mnê^nfême ce que /
grêu voue suggérerai r^^ , ij^

y
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ACTE DB CONTRITION.

t^\
>>

f • . ,* i 1 1 i i i> ' * Cl • i .^ v"

€^:UËL sujet de cohfuâioA pour

wmoi^ ô mon Dieu, de tombei*

toujours dans les mêcneo fautes, si

sdiïvenl, si facilement, et après

vous avoir tant de fbi^ promisse
ne les plus eômmettré t oomment
ai-je pu péchet en votre présence,

pour si peu de chose, connaissant

cèmbtèn le {^éché vous déplatt et

abusant môme de vos bienfaits

fiour vous ofienser 1

Laistez-vôUs toucher, ô mon
Dieu, par les regrets d'il» cœur vé^

rittebleiiient ôontrit, d^un cœur plus

touché de sss fautes par le déplai-

sir que vous en avez reçu que par

la iKinition qu'elles ont méiitée
;

oàr est-il une plus gratide peine

que celle d'avoir déplu à un Dieu
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infiniment bon et digne crétre

infiniment aimé* Je sais bien

qu'il n'est rien de plus terrible

que lie tomber entre les mains
éà Dteu vivant. En eliët; quel

est rhomme qui pouitii soutenir

cette formidable sentence T £«-
Hrez^vous de mpif tM^diti^ mllest

au f$u ilernel /'-^Mx'rrH^ 2h^*^

Mais j# suk encore pltTli pénétré

de la crainte de /eus perdrp, que
de la rigueur cie vos f»tppiiceà.

Oui^ eette patience à m^fittendté,

celte fi^eiiité à me pardonnei?,

cette disposition à me combler de

noùveHef; grâces^ m'attendrit de
la plos:vive reconnaissance. O! si

mes regrets {MiUTaient égaler l'ex^

rôs de vos boiités et de n^es if gra-

titudes ! ' Si je pouvais faire de
mp9 yeuK deux sources in épfiisa-
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:

i>

bleà de larmes et en répandre un
torrènu i pQxempki de la Mag*
dbleifie ! Suj^ées à ma douleur.

Sauveur agomaant dans le jardin

dea Olives ili Mettes dans m^
ciorar une goutte de cette mer d'a^

mèrtume dont votre ame Tut alors

miHidée«b Que . je sois trifte de
m6h' péché y et trtale ju9qu^à la

«norf!. QjUto votre iiiia6ncei!de,(<)iii

m^nspire le^ désir et la résolution

deJàfçp mes péohés dans Jea baux
àei la {pénitence^ vous engage; à

produire en mol les dtaposUions

nécessaires à €» sacrement. ^^^ ^a-

I) Pardon, fr mooi Dieu, piCmr tmrt

le mal que j'ai commis, et que jVi

fait' ; commettre^; > pajr4k>n {iQur tout

lejbiénripie jen^ai pai( fait ou que
j'ai ïiiial vfait ; parion" paumloûs
Jes péchés tjue je cotinaia et que
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Ire un
Mag-

Hileur,

jardin

9te de

[u^à la

e,<c|m

lution

a^bausc

ag8: à

sUians

kr ttutt

j'ai

Ir tout

que
tous

it que

je Kë cbrVfrais pas. Jelesdéteâle

et je les désavoue^ et je voudrais

tépViTer au prix do ce que j'ai de
plus cher, le malheur de vous

avorr bfiehsé. Je n'avais pas comf-

prts jusqu'ici la gi^ndeur de mes
fautes^ la malice dujpéché^ ni Pa«

rttértthne qu'il éntrathe après lui ;

mais à présent que jn connais

toutes vos amabilités, qii?il ne me
n^te plus dé ma pas8i<)n que le

regret dé Pàvoir suivie : je n'aspite

plus qu'à itiériteï rti* grâce par

un sincère repentir. ^i»07 ei?n

}ih '-!-C^^' BUO '>*'»V?; i^i!\'\r\<^:\^^':

\r O^'S * nous ravez promis,
«^ Sèîgtteur, par la bouche *a
vos prbphêteé, que relufî qui fera

/'aveu de ses péchéi» et qtii j^ m-
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1 74 JSiemuki^ k S^ini

<il»inan(}er gp4«^} c^r mei.vQHii

fii^ à f*Mt© cKviQiîce, avçç Iç péoli^î

et là y«^ immoler lovt W W»
i'ti ^ pljus «i»sf, pljqH^t que 4$

fOM9 déplairp. ;k?i qui^M ^bI?

bornf à: vw, q[|i$^ipor4' ^^ piwifiç

qaé vous m^tiv.ejï doj^né 4?(f)^ ^
sacrement de Pénitence, un moyen
toujoi»a( ^Ho^jQ^ ft :piA|C(nt de me
réconcilier avec vous, Sera.t*il dit

qW9 jlïjbusB, de vot, bjenfi^»^ pojj^r

vjouti f^ser iippqnépawrtv il

•n'fin ^rfi pas ftihei. Je vo^^

p^nd9 i Wnmr vouç. qMJ vxiye»
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cette

I

moyen
de me
•t-U du
1^ pofr

V il

mes plus secrètes pensées, de la

résolution où je suis de quitter le

péché et de travailler efficacement

à détruire en particulier Phàbi

-

tude de tel péché.

Je Pai promis et le promets en;

core au pied de Ce sacré tribunal^

où malgré mes infidélités^ vous

voulez liie faille grâces Je gra-

verai votre sainte loi dans le plus

profond de mon cœur, et iVn
m'arr$ichera plutôt la vie que de
me faire démentir de la ferme
résolution où je suis de vous servir

avec fidélité. On sera surpris dp
mon changenient, on voudra mo
rengager dans mes premiers de-
sordres, mes passions se soulève-
ront encore, et il m'en coûtera
de les réprimer ; mais je soutien-

drai hautement la parole que je
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176 ^euvaine à Saint

VOUS donne^ malgré les persécu-

tions des libertins et les repu»

gn^nees de la nature, Juravi et

statut cusfûdire Judiçia just^iœ

tuœ. Ps. 118.—Plus de pensées,

de paroles et d'actions contraires

à la pudeur ou à la eharitéj plus

d'impatiences, de JuremeMs, de

mouvements de colère ; ,plus d'ir-*

révérence dans les lieux saints,

de langueur dans votre service,

d'omissions dans mes devoirs;

plus d'attache à mes sentiments, à
mes commodités,m plaisir. Plu-^

tôt mourir, 6 mon Dieu, plutôt

expirer ici devant vous, que d

3

vous déplaire.
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Prière à la Sainte Vierge et à
VAnge Gardien.

'm/'IERGE Sainte, mère de
^ grâce, mère de miséricorde,

et refuge assuré des pauvres pé-
cheurs, intercédez en ce moment
pour moi, afin que la confession

que je vais faire ne me rende pas

plus criminel, mais que j'y trouve

au contraire le pardon de tout 'le

passé et les grâces nécesi^atres

pour ne plus pécher à Paventr.

Mon bon Ange, fidèle et zélé

gardien de mon ame, qui avez ^té

témoin de mes chutes, aidez-moi

à me relever, et faites que je

trouve dans ce sacrement la grâce

de ne plus retomber. Ainsi soit-il.

K 1
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Ce quUl faut faire pendant et

après là confession»

ryt^-

APPROCHEZ du confession-
-^ nal avec le silence, la modes--

tie et le recueillement que vous
auriez 81 J. C« visiblement et en
personne était à la place du
prêtre. Peut-on s'humilier assez

quand on a mérité l'eniër et qu'on

cherche à obtenir sa grâce ? —

-

Récitez le Confileor jusqu'à meâ
culpâ;, avant que le prêtre soit

tourné vers vous pour vous écou-

ter ; commencez votre confession

par lui dire ces paroles^ Bénissez-

fMif mon pèrcj parce que fat
péché: ensuite vous lui marquerez

le temps qu'il y a que vous ne

vou> êtes confessé, si vous avez

reçu l'absolution, et si voud vous

d<



tint

lant et

I.

ifession-

modes^

ue vous

it et en

lace du

er assez

et qu'on

âce ? —
ju'à meâ
lêtre soit

18 écou-

^nfession

que fai
larqî»ertz

vous ne

lus avez

lu^ vous

François Xavier. 179

êtes acquitté de la pénitence qui

vous avait été enjointe.

NVxcusez pas vos péchés ;

marquez les circonstances qui en
cliangent l'espèce j si vous dou-

tez qu'un péché soit mortel, ex^

pliquez tout au Confesseur poui

qu'il en juge. Soyez en garda

contre une mauvaise honte. Faites

connaître un péché qui serait

d'habitude^ et d'rstinguez-Ie d'avec

ceux que vous commettez rare-

ment. Recevez avec docilité et

écoutez avec attention les avis dfu

confesseur, sans vous occuper de

ce que vous aurez pu oublier..

Pendant que le prêtre vous donne
l'absolution^ renouvelez votre acte

de contrition en ces termes :

O mon Dieu ! je vous demande
pardon de tout mon cœur

;
j'ai
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P

regret de vous avoir offense, parce

que vouâ êtes infiniment bon.

Je proteste, avec le secours de

votre grâce, de ne plus retomber

dans mes péchés.^—Mon Dieu,

faites-moi miséricorde.^—Achevez

le Cofifiteor.

Aumtôt que vous serez sorti du
confessionnal^ formez lesae es

suivants :

OSERAI-JE mêle persuader,

mon Dieu, que de criminel

que j'étais il n'y a qu'un moment,
me voici maintenant, par la grâce

du sacrement, justifié et entière-

ment lavé de mes taches* Oui Dieu
de bonté, je viens d'être absous, et

cette sentence de miséricorde me
met dans vos grâces.—C'est Peflfet
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du sang précieux que vous avez

répandu pour moi, aimable Ré-
dempteur des hommes, c'est à vos

sacrées plaies, dont la vertu a guéri

les miennes que je dois ma récon-

ciliation et mon salut. Que votre

nom en soit éternellement béni.

Quoi ! pour les supplices de l'en-

fer, auxquels j'étais justement

condamné, vous voulez bien vous

contenter d'une satisfaction légère,

pardonner tout, oublier tout ! Ah,
Seigneur, il faut être ce que vous

êtes, un Dieu plçin de douceur et

de miséricorde, pour en user ainsi

avec de si misérables créatures ;

mais comment vous en témoigner

ma reconnaissance I Le moins
que je puisse faire, ô divin répa-

rateur de mon ame, c'est d'exaU

ler sani cesse votre infinie misé-
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riconle. Je le ferai jnsquU la

mort : oui, toute ma vie je glori-

Berai un Dieu si bon, le meilleur

de tous les maîtres, le plus doux et

le plus aimable de tous les pères.

Ne différez point à faire voire

pénitence; etj pour témoigner à
Dieu que votre retour est sincère^

redierchez les causes de vos péchés^

et voyez comment vous pourrez les

retranche!'* Prévoyez les occasions

que vous pourrez avoir de retomber

dans vos fautes ordinaires. Prenez
d ce moment une forte résolution de

les éviter^ et condamnez-vous dès à
présent à quelque pénitence^ que

vous exécuterez autant de fois que

vous tomberez.
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rnsÊBm

PRIÈRES

Pour demander la grâce de bien

communier.

Ji Dieu le Père.

£\ MON Dieu! qui par un
^^ excès d^amour et de libé-

ralité envers vos créatures, leur

donnez ce que vous avez de plus

cher, qui est votre fii^ unique, je

me prépare à recevoir ce cber fils,

pour vous Toffrir avec tout l'amour

de mon cœur, et pour vous rendre

avec lui et par lui le suprême hon-

neur et la gloire que vous méritez ;

ne me refusez pas les grâces dont

j'ai besoin à ce moment. Soyez

béni à jamaiâ de ce que vous me
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ISU JSIeuvame à Saint
'.l J.

}

donnez le moyen d^égaler ma
reconnaissance à votre amour et à

vos bienfaits ; et faites, ô mon
Dieu, qu^en recevant et en vous

offrant ce don inestimable, mûfi

ame s'élève au-dessus d'elle-

même, et qu'elle ne profane pas

une action si safrite par sa négii-^

gence et sa tiédeur.

>^ f

'Pi A Jésus^ Christs
«*.r#"

't a ^î

MON Sauveur ! puisque vous
voulez établir en moi votre

demeure, votre repos et vos dé-

lices, venez préparer vous-nième

mon cœur à vous receveur, chassez

tous vos ennemis qui ont régné

avec tant d'empire dans ce mal-

heureux cœur, bannissez*en toute

afl^ction terrestre* échauffez sa
iU
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tiédeur^ embràsez-Ie de votre divin

amour, afin qu'il désire avec plus

dVdeuret qu'il goûte mieux là

douceur de votre divine présence;

Au Saint-Esprit.
*• J* t#€^ i- -v» •" 4

O ESPRIT-SAINT, qui p^^
parâtes autrefois le coffs et

l'ame de la bienheureuse Vierge,

pour être le séjour ^u Verbe

incarné, répandez sur moi tous

vos dons, et descendez vous*même
dans mon cœur, pour y opérer en

proportion les mêmes iherveilli9s|

puisque d'est pour y recevoir le

même Dieu fait homme.
. . il; -Ti •

•

,

A là Sainte- Vxirge.

OTRÈS-Sainte iri^re de Dieu,

Vierge (rès-puie ! qui avez
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mérité de renfermer pendant

ne^f mojB ce trésor céleste^ vous

ne Pavez pas possédé pouir vous

seule ; vous Pavées nourri, et il vous

a ëlë conÀé pour moi ; faites-m'en

donc part^ ô mère de miséricorde,

puisqu'il veut bien demeurer en
mpi, 3t qu'il fi'a horreur que du
péché, obtenez-moi une puroité

qui më Tepde capable àe^ pos*

séder.

»

Gardien.

OÉBPBÏT heureux ! mpn fi-

dèle gardien^ dont la félicité

consiste à jouir san9 casse de
la présence de celui qui veut bien

venir à moi, en attendant que
je partage avec ^^vous le bonheur

^qup vous possédez de le voir

^'^
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face à face, faites tomber sur moi
une étincéÛe de cet amour dont
\om êtes enflammé

; obtenez-môi,
un cœur ardent pour j^aimer ^1|:^
dëBÎrer, un cœur pur pour le reçe-^
vdr, lin ccéur coqstgnt pour ne ^itf

'

perdre jamais.

ACTES qu'il FAIRE AVANT
i:.A COMMU]«fION<

v,„- i

Aéleai
'i

efoi.

î c'estVôtiSi mon
VOUS que jç vais i^ceypir
cet aijgiisfe siÉiÇrèinfnrt ; youlf

;

même qw, tout glorieux q^e yoMS
êtes au cier, pè Taiese? |>aa d'êt?^,^

caché sous ces espèce adorables.

,

Je le crois, ô n|po Piç^, ^t |ç.
m'en iiens plus âirafiré que si je lé"
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190 J^etwaine à Saint

voyais de mes propres yeux ; s'iF

fallait souffrir mille morts pour la

confession de cette vérité,, aidé de^

vôtre grâce, Seigneur^ je Içs souf-

frirais plutôt que de déipentir sur

cela ma créance et m^ rçligioh •

^cte d'adoration.

«
: 4

ODIEU de majesté infinie,

qui du trône de la gloire des-

cendez dan& le plus profond ané-

antissement, je vous adore dana
un état si disproportionné à. yotc#
grandeur, et malgré l'abaissement

où vôtre amour pour moi vous a
réduit, je \^p redonnai^ pour

moa ror cil |>our mon souverain

Seigneur. Au milieu de ï'obscu-

rite qiiî vous ' ehvirbrine îcî, vous

n'êtes pas moins digne de mes res-
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pects et de mes louanges^ que dans
le ciel où vous habitez une lu «

mière inaccessibles et vous y êtes

encore plus digne de mon amour.

^te dPhUmilUi.

IKTAIS comment le croirai-je^^^ ô Sauveur de mon ame !

qui suis-joi hélas! moi pécheur,

moi verre de terre, pour approcher

d'un Dieu aus^ saint que vous,

pour être assis à votre table,

pour être nourri de votre chair âÀ^

vine % Ah ! Seigneur, l'excès de
votre amour pow moi vous fait-il

oublier qui vous êtes, et qui est

celui que vous recherchez; igno-

rez-vous, ô sagesse éternelle, que

c'est l'ennemi de votre gloire, le

h
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dissipateur de vos bienS) l'esclave

de ses passions.

Acte de confiance.

^'EST moi, ô bonté sans me^
^^ sure ! ô amour sans borne !

c'est moi qui ignore qui vous êtes !

et qui oublie que votre amour a été

jusqu'à présent la seule règle de

votre conduite. Malgré mon in-

dignité, je viens don'^ à vous tout

rempb' de confiance. Cet auguste

sacrement est le trène de votre

miséricorde, où j'ai droit de vous

exposer mes besoins. Que de
biens, que de grâces n'allez-vous

pas répandre dans mon ame ?

Vous fortifierez ma faiblesse, vous
appaiserez la violence de mes pas

fions, vous me délivrerez de mes
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mauvaises habitudes î Vous con-»

naissez mes besoins, c'est assez,

6 mon Dieu !

Acte de désir.
,' t

MÏÂTEZvous donc, ô mon ai«
-*-• mable Jésus, de venir à moi
et de m'unir à vous ; soyez sen^

sible au désir que vous m'inspirez
;

vous savez mieux que personne

quel tourment cause l'attente d'un

bien qu'on désire avec ardeur.

L'unique chose que je souhaite,

c'est de vous posséder. Souve-

nez-vous que ce sont les péchés

des hommes qui vous ont fait des*

cendre du ciel en terre. Ah!
Seigneur, je suis couvert de mille

plaies mortelles, venez me guérir,

je suis pauvre, venez m'enrichir,

L 1
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j|e suis e8clfliy0| venez m'affras-

phk. Une aeufe parole, il est vrai,

yous aiiflBrait pour opérer ces mi-

iraclea^ et Je ne suis pas digne que

«roua veniez vous-mpme chez moi ;

mais je ne saprais pli)s yivre sans

voiMy 6 mon souyi^rain tnen \ d
ma joie et ma félicité éternelle !

p^est vow-nttême ^^e ja yeux,

ic^eat après yous que je soupire^

^ lAc/e de contrition

f

AH ! SeifReur» qiie mon indi-

gpité ne vous arrête pas : «i

j^ été pécheur, i présent je suis

pénileiité JVi un refret extrême

jolePvous avoir c^f^nsé, je renonce

à tout oeqiri vous déplaît. Surle

point i4e teoevotr de vous une €i

«randeiaveur, comment pourrais-
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je aimer à vtm baïr ? Aurai^é
bien le cœur de vous donner ie'

baiser du perfide ludas et de vous
Kvrer à vos entiemis T O mon ik^
sus! quand te pé£^ ne me ren-*

drait ^int su^t afusc châlimentff

effroyables dont volMs te punisses^

il me suffif, pour l'avcnr éta exécra-

tion, qu'il m'éloigne de vous et

qu'il empêche que vouï ne vous
unisstez à m<ri par te sacremeht
voire amour.

Acte d^émouTé^

o|UI, û Fépoux de mon ame^^^

mon plus séfisîbte déplaimr

eàt de ne vous avoir pas toujours^

aiméi mon plus aident désir est de
vous aimer toujours. Ah! Sei*

gneur, vous avez été te premier à?
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tn'aiiner^ que je sois au moins le

second»

Vous m^ave:i toujoilrs aimé, que
je commence au moins à ce mo-
ment à vous aimer. L'amour a
triomphé de vous^ il vous a fait

tout entreprendre^ tout exécuter

et tout souffrir pour moi. N'ost^il

pas temps qu'il triomphe de moi et

qu'il me fasse tout entreprendre et

tout souffrir pour vous ? Quand
me verrai-je tellement possédé de
votre amour, que je puisse dire

avec vérité : vous êtes mon Dieu,

mon amour, mon tout, et je suis

tout à vous! du moins je brûle

maititenant du désir de vous aimer
et de vous posséder. O la vie de
mon ame, faites que ce feu dure

toujours et que den ne puisse ja«

mais l'éteindre*
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koins l6

mé, que

ce ino-^

mour a

\ a fait

exécuter

N'08t-il

le moi et

îndre et

Quand
sédé de

sse dire

30 Dieui

; je suis

je brûle

U9 aimer

I vie de
eu dure

isse ja^

Quant le temps de la commu*
nion sera venu, renouvelez en
peu de mots les actes de foi,

d'amour, Sec. que vous venez de
produire.

Oui, Seigneur, c'est vous-même
qui venez en moi. Eh ! d'où me
vient ce bonheur, que vous dai-

gniez me visiter 1 Qui suis-je 1

Qui êtes vous? Quoi ! mon Dieu
mon iniquité ne vous rebute pas ?

Préparez donc vous-même mon
ame à vous l'ecevoir.

Venez, venez au plus tôt dans

mon ame, adorable Jésus^ conten-

tez le désir qu'elle a de vous pos-

séder et de s'unir i vous.
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Quand le prêtre s^approche de

vousj dites :
*

Je vous adore, kostie sacrée^

je vous adore et je vom aime de
tout mon cœur.

Actes qu^H faute faire après ta

communion.

Après avoir reçu la sainte hostie

avec tout le respect et Pamour
dont vous êtes capable^ entrez

dans un profond recueillement^

efforceZ'^vous de profiter d^un si

predev^xmomentyoû vous avez le

bonheur de posséder votre Dieuy.

etformeZf de tout votre cœur^

les actes suivants :

Actions de grâces.

^OYEZ béni à jamais, ô mon
'^ aimable Jésus ! pour la faveur
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msigne que vous venez de me
faire. Que la grandeur de votre

nom 6oit à jamais révérée, et que
toutes les créatures s'unissent po^r

vous louer éternellement.

O mère de mon Dieu ! rendesr

pour moi à votre eher fils, mille

actions de grâces. Chœurs des

anges, esprits bienheureux, pu«

bViez partout sa gloire et ses misé*

ricordes envers moi» Patriarches^

et prophètes, rendez-lui pour moi
vos hommage. Apôtres et mar«
tyrs, vous qui jouissez de fra divine

présence, ofTrez-lui sans cesse pour

moi un sacrifice de louange.

Acte d^admiration*

OMon Dieu ! qui le croirait,,

que l'amour put vous portép
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à un tel excès^ si nous n'avions

votre parole pour garant 1 Quoi !

Seigneur, vous êtes à ce moment
dans mon cœur ;

je vous possède,

vous êtes à moi ! 6 qu'il est vrai

que vos délices sont d'être avec

les enfants des hommes ! qu'avez^*

vous trouvé en moi qui ait pu vous

attirer 'I Vous êtes vous-même
un paradis de délices infinies ?

quel avantage prétendez^vous

trouver dans mon indigence?

£st*il possible que je devienne le

paradis de celui qui est la félicité

des bienheureux!

*

Acte (Tadoration et de remercU
ment»

JE vous adore, 6 Verbe incar^

né ! je vous adore, ô fils du
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1

Dieu vivant ! je voua adore, ô le-

désiré des nations, le salut de mon
ame et l'unique ressource des pé-*

cheur», et je vous remercie de
toute l'étendue de mon cœur, de
ce que vous avez bien voulu vous

donner à moi ; et puisque le

sacrifice de moi«-môme, mes
hommages et.mes actions de grâces

et celles de toutes les créatures

ensemble ne méritent pas de voua

être présentés, je vous offre vous-

même à vous*méme en sacrifice

d'holocauste et en sacrifice d'ac«

tiens de grâces ; je vous offre

aussi à votre père céleste, en
reconnaissance de tous les bien-

faita dont 11 m'a comblé. Que
votre infinie miséricorde soit à

jamais louée, 6 mon Dieu, de

m'avoir donné un si excellent



^02 JÙmame à

moyen dé satisfaire avee quslqite

sorte d'égalité à to¥it ce c|iie je

vous doîa«f

Sùt€ d^amouré

JE tous aimé dé tout mon ctBtiCf

mon doux Jésus ^- eh l eom-
ment pourraîs-je ne vous pas ai-

mer ? Quel cœur assez insensible

peut ne se laisser attendrir à tant

de bonté : vous êtes un feu con^

sumant qui ne ekercbe qu'à s'é«

tendre et à se communiquer ^

puis-je le renfermer en moi-même
et n'en être pas embrsteé 1 Non^
je ne veux plus aimer que vous
seul ;

je renonce à tout autre

amour ; faites, Seigneur, que je ne
trouve hors de vous que dégoât,

qu'amertume et qu'afflictions d'es*'
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prit, afin que je sois dans l'heu*

reuse nécessité de ne désirer, de
n'aimer et de ne goûter plus que
vous seul. Mais hélas ! pourats-

je jamais vous aimer assez, ô divin

amour, amour immense, ô
amour infini ; répande:;-vous en
mon ame, fondez-en la glace,

amoUse^-en la dureté, afin que
vous n'y trouviez plus aucune ré*

sistance à vosdivines impressions
;

embrasez, dilatez, fortifiez mon
eœur, afin que je vous aime sans

mesure ; car je ne puis autrement

répondre à la manière dont vous

m'aimez ; et faites qu'après vous

avoir reçu au^dedans de moi, je

sois tellement imi à vous que je

puisse dire avec vérité : je vis, non
ee n'est pas moi qui vis, c'est

Jésus^Chrjst qui vit en moi.
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Acte de demande.

O SOURCE abondante de tout

bien ! ô mon Jésus, qui êteé

au milieu de mon cçaur! voud
savez ce qui me manque, vous

voyez toute Pétendue de ma mi-
sère : que votre amour vous parle

en ma faveur. Sépandezi à votre

entrée dans mon ame, vos bienfaits

sur toutes ses puissances. Eloignez

de moi ce qui peut m'éloigner de
vous; réglez mes désirs, mes
espérances, mes forces, toute mon
ame, tout mon corps et toutes

mes actions, selon vos propres

désirs. Enseignez-moi à nVimer
plus que vous. Que je ne compte
i l'avenir pour perte que t^elle de

votre grâce, et pour gain que

celui de votre amour. Donnez*
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moi une grande pureté de cœur, du
courage et de la constance à sur-

monter mes méchantes habitudes ;

détournez de moi les occasions de

vous ofienser, et soutenez-moi

dans celle qui pourraient se pré*

senter. Fortifiez-moi dans mes
bons propos 9t dans les saintes

résolutions que vous ih'inspirez.

Faites-moi connaître votre volonté*

Donnez-^moi les secours nécessaires

pour l'exécuter» Puisque j'ai le

bonheur de vous posséder, et que

maintenant vous èteâ à moi, non

Seigneur, je ne vous laisserai point

aller, que vous ne m'ayez accordé

toutes ces grâces.

V
Jicte d?offranik.

U S me comblez de vos

dons, Dieu de miséricorde
;
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^

i

en vous donnant à moi^ vous vou-

lez que je ne vive plus que pour

vous; c'est aussi, 6 mon Dieu,

le plus grand de tous mes désirs,

que d'être entièrement à vous.

Oui, je veux que tout ce que j'au-

rm désormais de pensées, tout ce

que je formerai ou exécuterai de

desseins, soit dans l'ordre de la

parfaite soumission que je vous

dois. Je veux que tout ce qui

dépend de moi, santé, forces,

esprit, talents, crédit, biena, ré*

pulation, ne sc^nt employés que
pour les intérêts de votre gloire.

Assujettissez-vous donc, 6 roi de

mon 'cœur, toutes les puissances

démon ame; légnez absolument

sur ma volonté, je la soumets à la

vôtre. —Après la faveur dont vous

m'honorez, je lïe veux pas qu'il y
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ait rien dans moi qui ne soit

pareillement à vous.

»

Âtte de bon propos^

OtiË plus patient et le pUm
généreux de tous les amis !

qù^eet-ce qui pourrait désormais

me séparer de vous ? Je renonce

de tout mon cœur à ce qui m^en^

avait éloigné jusqu'ici^ et je me
propose, avec le secours de yotre

gràce^ de ne plus retomber dans

mes fautes passées. Ainsi donc,

À mon 0ieu^ plus de pensées, de
désirs, de paroles, ou d^actions

qui soient le moins du monde con-
traires à la pudeur, ou à la charité ;

plus d'impatiences, de jurements,

de mensonges, de querelles, de
M
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médisances ;* plus d'omissfons

dans mes devoirs, ni de langueur

dans votre service; ptus de liai*

sons sensibles, ni d^amiliés natu*

relies; plus d'attaehe à mes sen-

timents ni à^ mes commodités ;:

plus de délicatesse sur le mépris et

sur les discours de» hommes f pias

de passion pour Pestime et l'atten-

tion du monde; plutôt mourir, Ô
mon Dieu, plutôt expirer ici (fe-

vant vous que de jamais vous

déplaire. Vou^ êtes au milieu de
mon cœur, divin Jésus, c'est en

votre présence que je conçois ces

résolutions, afin que vous les con-

firmiez, et que votre adorable sa-

crement, que je viens de recevoir,

en soit comme le sceau qu'il ne

mé soît jamais permis de violer.

Confirmez-donc, ô Dieu de bonté,

^
•

Ri
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le désir que jVi d'être iHNqiie-

ment à vou» et de ne vivre plip

que pour Votre gloire. Ainrt*

fcOit-iU

LES TEPS28

bxs

siicAxroas.
.•4'.

M«l(

*." -%

TàEUSi in adfjutorium meoin^^ intende: Domine, ad adjiH

vandum me festina*—Gloria Phtri^

etFilioet Spirilui Sancto: Sicot

erajty in prin'eipip, p% PunCi e^

œmper, et in escula saècidoruiiu

'H^mf^-'Hatrynmtit
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PtauiM 109.

T^IXIT Dominus Bomino^^ meo ; sede à dextrîs meis.

Donec ponaiu inimicos tuos;

:8cabeUuin pedum tuoninu

Virgam virtutis tuse emHtet

Dominus ex Ston : dominare \^

.medio inimicorum tuoruniÉ

Tccum piincîpium in die virtu-

tis tuœ in splendonbus sanctorum^;

rex tttere anté lueifertim genui te«

Jiiravit Dominui;i et noa pœni-

tebit eum : tu es sacerdos ie

jsleraum âecundvLm ordinem Met-
.chisedech.

Dominus à daxtris t^is; eont-

^rept in die ir83 8U9b rc^s*

Judicabit in nationibusi imple^

bit rmnas ; conqiiassabit caivUa i(î

jterrâ muItorum«

V
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De torrente in via

proplereà exaltabit capiit.

Gtoria Patrî, &c.

Psaume 110.

bibet
;

i

}

g^ONFITEBOR tibi, Domine,
^^ in îolo corde meo: in con-

ciHo justoriim et congregatione.

Magna opéra Domini j exqlii-

sila in omnes voluntates eju?.

Confesâio et n)agmficenti|^ opuâ

ejus ;
justitia7ejuiS4nanet in sicecu*

ïum ssœcuU.

Memoriam feclt mirabilium siio-

rum^ niisericors et miserator Do-
minus ; escam dédit timentibus ^e.

Memor erit in sœculum testa-

menti sui : virtutem oijerum bvlo^

rum annuntiabit populo sue.
,

Ut del illis hœreditatem ,gcn-
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tium : opéra manuiim ejus verita^

el judicium.

Fidelia omnia mandata ejus^

confirmata in saeculuni eœcuii j

facta in veritate çt sequitate»

Bedemptionem ipisit populo
8U0 : mandavit in sternum tessta-»

inentum suum^
Sanctum et terribile nomen ejus

;

initium sapientias tinior DominU
, Intellectus bonus omnibus fa-

cientibus eum : laudatio ejus nia-*

net in sœculum eœoulif

Gloria Fatri^ |cc^

Psaume 111.

nEÂTÛS vir quitimet Domi-
•*-* nmn j in mandMtis ejus volet

I)U1»S(
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Potensin terra erit semen ejus^

generatio rectorum benedicettir.

Gloria et dtvitisef indomoejus;
et justitia ejus manet in ibiecul^ih

sa^culi.

Exortum est in tenebris lumen
rectis ; misericors^ et miserator et

justus.

Jucundus homo qui miserefur

et coiÂmodat^ disponét seripones

8U0S in judicio : quia in œternum
non commovebitur.

In memoriâ alterna erit justus:

ab aaditione mafâ non timebit*

Paralum cor ejus sperare iu Do*
minoy confirmatum est cor ejus,

iîon commovebitur donec despi*

piat tnimicos suosi*

Dispersit, dédit pauperibusr,

jusjiitia ejus inanet in li^culum
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sseculi } coFQU cjus exaUabitur in

gloriâ.

Peccator «videbit et irascetur ;

dentibus suis fremet et tabescet .:

desiderium peccatoram peribit»

QloriaPatrij &c«

Psaume 112.

V AUDATE^ pueri^ Dominum^
^^ laudate nomen Bominu

Sit nomen Domini benedictum
;

«X boc ntt5C et usque in sœculunru

A solis ortu usque ad occasum^
'laudabfle nomen iDomini.

Excelsus super omnes gentet

Dominuâ: et super cœlos gloria

ejus.
'

Quia sicut Dominus Deus nos-

ter, qui in altis habitat^ et hunitlia

^l'espicit in cœlo et in terra ?
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Suscitant à terra inopem^ et de

«tercore érigeas paupereiii«

Ut eoUocet eum tsuin (irincipi-

bus, cum pnftcipibuâ popuU suu
Qui haÛtare iacît sterilem in

^omo; matrem filiortim l^tanlem.

Gloria Path, &c«

'N exttu Israël de .(i^ypto^ do-

mus Jacob de populo barbara.

Facia e&t Judea sanctificatio

^^jut:; Israël potestas e^iis.

Mare vidit et Aigit, Jordanis

:€CHivefsud est setrorsùm.

Montes exultaverunt ut arieles^

ei folles sicut agiil ovtum ?

Quid est tibi^ iimre^ quod fu^^i !

et tU| Jordanis^ quia coQversus

€s retrorsAm 2

I
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Montes^ exultasti sieut arietes
;

et colles^ sieut agni ovium.

A facie Dotnini mota est ter-

ra ; à (acie Det Jacob«

Qui convertit petram in stagna

aquarum ; et rupes in fontes

aquarum.
Non nobis, Domine, non nobis

;

^d nomini tuo da gloriam.

Super misericordiâ tuâ et yeri-

tate tuâ ; nequandô dicant geatés,

Ubi est Deus eorutn %

Deus autem noater in c<bIo ;

omnia quœcumque voluit^ fecit/

Simulacra gentiuni argentufh et

aurum ; opéra manuum hominum.
Os habent, et non loquentur

;

oculos babent, et non videbunt.

Aures habii^nf) et non audient j

nares habent, et non odorabunt.

JVIanus habent| et non palp'*
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I jbunty pedes hçben^ et non ambu*
ïabunt^ non clamabunt in gutture

fiiio.

Similes illis fiant qui faciunt ea^

6t omnes qui confidunt in eis»

Domus Israël speravit in Domi«
no; acQutor eoruni} et protector

eor^m est*

Domus Aaron speravit in Doini«

nô; adjutor eorunii et protectpr

eorum est*

Çlm timént lîominomy sperave-

runt in Domino } adjutor eorum

^

et protector eorum est.

Dominus memor fuit n(»tr!:et

benedixit nobis*

Benedixtt domui Israël ; bene-*

dixit domui Aaron»
Benedixit omnibus qui timent

Dominum; pusillis cum majori*

bus.
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Adjîciat Dommus super vos
;

super vos et super filios vestros.

Benedicti vos à Domino; qui'

fecit bœlum et terràm.

Cceffum cœli Bomino, terram'

autem dédit filiis homînum.
Non mortui laudabunt te, Domi^

ne ; negue omnes qui descendunt

ininfërnuin»

« Sed nos qui vivimus, Isenedicî-^

mus Domino,; ex hoe nfune, et

usque in sœculum*
Gloria Patri, &c.

Capitule.

BENEBICTUS DeiM, et ra-

ter Domini nostri Jesu

Ghristi, pater misericordiarum,

et Deu3 totias consdationis, qui Vi

Vi
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I.

q\Â

ram'

dunt

aîcV

\y et

t ra-

Jesu

j,
qui

consolûtUr nos in omni tfîbulatione

no8trâ.

R. Dec gratias^

Hymne.

T UCIS Creator optîme,
--^ Lueem dieriim proferen^^

Primordiis lucis nova&i

Mundi parens ori^nem.

Qui manè junctum vesperi^^

Diem vocarî praecipis^

Tetrum cahos iUabitur^

Audi preces cum fletibus.

Ne mens gravala crlmîne,

VilsB sît exul munere,

Dùm nil perenne cogitât.

Seseque culpis ilIi^U

Cœlorum pulset intîmum,

Vitale tollat prœmium,
Vitemua omne noxîum,
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Purgemus omne^pessimunié

Prsestai Pater pi'Hsiine^

Patrique compar Unice^

Cum Spiritii ParaclitoV

Regnans per omne ss&culiim;

Amené

Cantique de la Viêrgc-^^Lua 1.

llfAGNIFICAT anima mea

Et exultavit spirituà itneus % in

Deo salatari meo.
Quià respexit humililatem an-

cillas suss : ecce enim ex hoc bea-

(am tn6 dieent omnes gênera*

tiones. ^

Quia fecit mihi magna qui po-

tens est ; et sanctum nonnren ejus.

Et xnisericordia ejus à progenle

in progenies timentibus eum.

disp

sui«

D
exal

E
divit

Si

recoi

Si

tios ;

ssect

Gl

A
c
»rim
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Fecit potentiam in brachio suo;

dispersit superbos, mente cordis)

sui«

Deposuit potentes de sede ; et

exaltavit humiles.

Esurientes impievit bonis ; et

divites dimisit inanes.

Suscepit Israël puerum suum
;

recordatus misericordide suas.

Sicut locutus est ad patres nos-

tros : Abraham et semini ejus in

ssBCUla.

Gloria Patri, et Filio, &c.

!—?T-PI

ACOMPLIES.
CONVERTE nos, Deus sa-

lutaris noster : Et averte

kfxm tuam à nobi£>. Deus, in ad>

N

I

J
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jutoriqiq meum intende : Domine,
ad adjuvandum me festina.

Gloria Patri, &c.

Ant. Miserere.

Psaume 4.

CUM invocaremi exaudivit me
Deus juetitisB mese ; in tri-

bulatione dilatasti mihi.

Miserere meî, et exaudi ora-

tionem meam.
Fili hominum, usquequô gravi

corde ! Ut quid dilîgitis vanita-

tem, et qusBritis mendacium ?

Et scitote quoniam mirificavit

Dominus sanctum suum : Domi-
nus exaudiet me, cùm clamavero

ad eum.
Irascimini, et nolite peccare :

^w»! il mil III.
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qu8o dicitis in condibua vestrifi; in

cubilibus vefitm cumpungiminî.

Saforificate sacrificium justitias^

et sperate in Domino: multi diount ;

Quis ostendit nobis bona ?

Signatum eet. super no& lumen
vuHûttui^ Domine: dedisti Iseti*

tiam in corde meo.
A/ructu fruménti, vini et olei

sui ; multiplicati sunt.

In pace in idipsum : dormiam
et requiescam.

Quoniam tu^ Domine, singula-

riter in spe oonstituitrti me^
Gloria Patri, &c.

Psaume 30.

IN te, Domine, speravi, non

confundar in sDternum ; in jus-

titiâ tua libéra me.

NI
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Inclina ad me aurem (uam
\

accéléra ut eruas me.
Esto mihi in Deum protecto*

rem : in domum refugii^ ut salvum
me facias.

Quoniam fortitudo mea et refu-

gîum meum es tu ; et propter no-

men tuum deduces me et enutries

me.
Educesme de laqueo hoc quem

absconderunt mihi : quoniam tu

es protector meus.

In manus tuas commendo spiri-

tum meum, redemisti me. Domine,
Deus verilatis.

Gloria Patri, et Filio, &c.

Psaume 90.

QUI habitat in adjutorio Al-

tissimi : in protcclione Dei

cœli coinmorabitur.
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Dicet Domino, susceptor meus
es tu ; et refugium meum ; Deus
meus, sperabo in eum.

Quoniam ipse liberavit me de la-

queo venantium, et à verbo aspero.

Scapulis suis obumbrabit tibi :

et sub pennis ejus sperabis.

Scuto circumdabit te veritas

ejus : non timebis à timoré noc*

turno.

A sagittâ volante in die, à nego-

tio perambulante in tenebris ; ab

incursu et dsemonio meridiano.

Cadent à latere tuo mille, et

decein millia à dextris tuis ; ad te

autem non appropinquabit.

Verumtamen oculis tuis consi-

derabis ; et retributionem pecca-

torum videbis.

Quoniam tu es, Domine, spes

i
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mea ; altiâSHniim posuisti refugiuin

tuum.

Non accedet ad le maluxn, et

flagellum non apprqpUijqaabit ta«

befnaeuio 4uo.

Quonîam a^ngelis «uis manda-
vit de te : ut i^ustodiant te in om-
nibos ym tuis^

In ^manibifè poptabunt te : ne

forte offendas ad lapidem pedem
tuum.

Super^idem et basilUeum am-
bulabis; ^t conculcabis leonemet
draconem.

Quoniam m me speravit^ libe-

rabo eum : jppètc^affn eum, 4|U€Kni-

am cognovit nomenineum.
CkinHibÂt ad me, et ego exau-

diam eum ; cùm ipso sum in tri-

bulatione, eripiam eum, et glorifi-

caboeum.

In

ni

et
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igtum

m, et

it ta-

landa-

\ om-

r. ne

pedem

mam-
Demet

,iibe-

exa«i-

in tri-

glorifi-

replebo

salutare

Longitudine dierum

eum, et ostendam illi

meum.
Gloria Patri, &c.

Psaume 133.

Tp'CCE nunc benedicite Domi-
--^ num, omnes servi Domini.

Qui statis in domo Domini : in

atriis domûs Dei nostri.

In noctibus extoliite manus ves«

tras in sancta, et benedicite Domi-
num.

Benedicat te Dominus ex Sion,

qui fecit cœlum et terram.

Gloria Patri, &c.

Jlnt.—^Miserere meî, Domine,

et exaudi orationem meam.
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Hymne.
i *

^

npE lucis antè terminum,
-• Rerum Creator poscimus

;

Ut solitâ clementiâ^

Sis prœsul ad cu8todiam«

Procul recédant somnia^

Et noctium phantasmata^

Hostemque nostrum comprime^
Ne polluantur corpora.

Prœsta^ pater omnipotens^

Per Jesum Christum Dominum,
Qui tecum in perpetuum,

Eegnat cum Sancto Spiritu.

Amen.

Capitule.—Jérémie 14.

nnU autem in nobis es, Domi-^ ne, et nomen Banctum tuum
invocatum est super nos, ne
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derelinquas nos^ Domine^ Deus
noster.

R. Deo gratias.

Rep. Bref^—In roanus tuas,

Domine, commendo spirilum

meum.
In manus tuas, &c.
V. Redemisti nos, Domine, De-

us veritatis. Commendo spiritum

meum.
Gioria Patri, et Filio, &c«
In manus tuas. Domine com-

mendo spiritum meum.
y. Custodi nos. Domine, ut

pupillam oculi.

R. Sub umbrà atarum tuarum
protège nos.

Ant. Salva nos.
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Cantique de Siméùn.—Luc, 1.

TljIUNC dimittîs servutn tttum,
^^ Domine : setilindùm ver-

hum tcium in pace.

Quia viderunt oculi mei^ salu-

tare tuum.

Quodparasti : ante facîefri om-
Ditim populoram.

Lumen ad revelationem genti-

um et ^(ïrïani plebîs tuœ Tsraél.

Gloria Mri, et Filio, &c.
Jlnt. Salva nos, Domme, vigi-

lantes : cûstodi nos dormientes, ut

vigilemua cum Chrîsto ; et requi-

esCamus in pace.

OraiBùn.

^riSITA, quœsumus, Domine,
^ habitationem istâm, et om-



A Compiies. 233

;, 1.

uum,
ver-

salu-

L om-

él.

Vîgl-

îs, ut

equi-

A,

inine.

om-

nesinsidias tnimici ab eâ longé

repelLe ; angeli tui sancti habi-

tent in eâ, qui nos in pace eusto-

diant, et benedictto tua ait super

nos semper. Per Dominum^ &c.

antienne à la sainte Vierge.

WNVIOLATA, intégra et casta
* est Maria.

Qu93 es ef&cta fbigiâa cceli porta,

O mater aima Christi ^arissrma,

Suscifie pki laodum prseconia,

Nœtra ut para pectora sint et

GOPpora.

Te nunc flagitant devota corda et

ora,

Tua per precata dulcisona,

Nobis concédait veniam per s^aecula.

O benigna ! Maria ! O Virgo

pia !
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F %

Qiise sola inviolata permansisti*

V. Post partum Virgo inviolata

peroiansisti.

R. Dei genitrix^ intercède pro

nobis»

Oraison.

T^EUS, qui salutis seterns^ Be-
-*^ atîB Marias virginitate fœ-
cundây humano generi prœmia
prsestitisti ; tribue^ qusssumus, ut

ipsam pro nobis intercedere sen-

tiamus, per quam meruimus auc«

torem vitae suscipere Dominunn
nostrum Jesum Chrisluxn^ &c.

^utre antienne.

A LMÂ Hedemptoris mater,
•^^ Quœ pervia cœli porta mânes
Et Stella marisi succurre cadenti.
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Surgere qui curât populo j tu

quae genuisti,

Naturâ mirante^ tuum sanctum
genitorem.

Virgo priùs ac posteriùs : Ga-
brièlis ab ore*

Suinens illud, ave^ peccatorum
miserere.

V. Angélus Domini nuntiavit

Marisa.

R. Et concepit de Spiritu

sancto.

Oraison.

GRATIâM tuam, qusBSumus^

Domine^ mentibus nostris in-

funde : ut qui angeio, nuntiante,

Christi Filii tui incarnationein cog*

novimus, per passiot.em ejus et

crucem ad resurrectionis gloriam
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perducamyr
;

per eumdem Ghris-

tum Dominum^&c. r. Amen.

Autre antienne.

A VE, Regina cœloratn,
^^ Ave Domina ADgelerum

;

Salve, radix ; salve, porta,

Ex quà mundo lux est orta;

Gaude, Virgo gloriosa,

Super omnés speciosa
;

Vale, ô valdè décora,

Et pro nobis Christum exora*

V. Dignare me laudare te, Vir-

go sacrata
;

R. Da mihi virtutem contra

hostes tuos.

Oraison.

cONCEDE, misericors Deus,

fragilitati nostrœ pre&sidium.
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ut qui sanct» Dei Genitricis me<-

moriam agimus, intercessionisejus

auxiiio à nostris iniquitatibua rs-

surgamus ; Per eumdem Ghristum

Dominum, &c.

Autre antienne.

»

REGINA cœli^ lœtare, alléluia,

Quia quem meruisti portare,

alléluia.

Resurrexit sicut dixit^ alléluia.

Ora pro nobis Deum, alléluia.

V. Gaude et lœtare, Virgo Ma-
ria, alléluia.

B. Quia surrexit Dominus verè

alléluia.

Oraison.

Ip^EUS, qui per resurrectio-
--^ nem Filii tui Domini nostri
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Jesu Ghristi mundum laetificare

dignatus es; prsBstai quœsumus^
ut per ejus genitricem Virginem
Mariam perpetuœ capiamus gau-

dia vitsB ; Per eumdem Christum
Dominomnostium. r. Amen*

Autre antienne.

filÂLVE, Hegina^ Mater mise-^ ricordise^ vita dulcedo, et

spes nostra^ salve. Ad te clama-

mus exules filii Evse. Ad te suspi-

ramus gemeates et fientes in hâc
lacrymarum vallé. Eià ergo^ ad-

vocata nostra^ illos tuos miséri-

cordes oculos ad nos converte ; et

Jesum benedictum fructum ventris

tui nobis post hoc exilium osten-

de« O clemens^ ô pia, ô dulcis

Virgo Maria !
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Lificare

sumus^
rginem

is gau-

iristum

nen.

mise-

Ao, et

clatna-

suspi-

n hâc

> ad-

miseri-

te ; et

ventris

osten-

dulcis

V. Ora pro nobîs, sancta Dei
genitrix.

R. Ut digai eiïiciamur promis

sionibus Ctiristu

Oremus^

j'^MNIPOTENS sempiterna
^^ Deus, qui gloriosss Virginis

Matris MarisB corpus et animam
;

ut dignum Filii tiii habitaculum

effici mereretur, Spiritu Sancto

coopérante prseparasti ; da lU cu-

ju^ cotnmemoratione laetamur, e-

jus pià intercessione ab instanti-

bus maliâ, et à morte perpétua li-

beremur ; Per euradem Christum,

&c.

O 1
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SALUTS POUR LA NEUVAINE
DE ST. FRANÇOIS XAVIER.

N. B.—1. Ces saints n^ont lieu que
dans les églises où la Neuvaine est

autorisée.

2* Les litanies du Sainty qui se chan-

lentp chaque soir^ à la suite des

prières de la Neuvaine^ servent

d^ouverture au Salut^ et tiennent

lieu de Vantienne qu^on chanterait

en son honneur.

PREMIER JOUR DE LA
NEUVAINE.

Aprèsies litanies qui se trouvent ci-

dessusy page 56.

j9«i/.—-Calicem salutaris acci<

piam, et sacrificabo hostiam lau

lis.
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Prose.—Totapulchraes, Maria.

{bis.^ £t macula originalis non est

in te. £t macula originalis non
est in te. Tu gloria Jérusalem.

Tu Isetitia Israël. Tu honorifi-

centia populi nostri. Tu advocata

peccatorum. Maria ! O Maria !

Virgo prudentissima. Virgo cle-

mentissima. Ora pro nobis. In-

tercède pro nobis ad Dominum
Jesum Christum. Amen.

Domine, salvum fac regem
;

et exaudi nos in die quâ invoca-

verimuste. On répète^ Domine,
salvum, &c.

Gloria Patri, et Filio, et Spiri-

tui Sancto.

Sicut erat in principio, et nunc,
et semper, et in ssecula sseculo-

rum. Amen.
02

i<»tîrTiiT.iiiii'°i 1" ^>'
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i^

TVai/^—Domine, non secun-

dùip i^eccata npstra qyse feiDiipus

npg, flaque secyndùrn îpiqujtfftps

posteras rétribuas nabis, v. Do-
mine^ ne memineris iniqijitatmn

postrJ5Mr\îm ianticjuanim : citô anti-

cipent 1)08 pis^fiçordi^ txix^ qiiia

pp^,uper€|8 facti sumus nimi^* y»

AdjuvfL nos^ Peiis, salytaris PQÇ-

teri et propter gloriam nominis tui.

Dominé, libipra np8 et prpptiijis

esto peccatis nostris, propter no-

mçn twum. ^,

Versets.

y. Panem de cœlo pr^stitisti

eîs.

K. Omne delçctameiitiim in se

habentem.
V. Dignare me laudare te, Vir-

go sacrata.
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îcun-

lijîms

itAtQS

Do-
atmn

(jvia

PQ9-

ptiys

no-

îtisd

m se

Vir-

ïi. Da ihihi virtUtetn cohtrà

hoBtes tudd,

V. Ofâ pro nobis, Sâucte Ffan-
cisce Xaveri.

À. Ut digni efflcîamur promis^

sionibus Christi.

V. Ostende nobis. Domine,
miseriéordiani tu&m.

R. Et dalutare tintm da nobis.

V. Dém vudicium tutrm régi

dà.

R. Et justitiam tuam filio régis.

Oraisons. Oremus.

DEUS, qui nobis sub Sacra •

mento itiifàbili Passion is

tuas menioriàm retrquisti; tribue,

qtrœâumtis, ità nfos cofporis et

sanguinis tui sacra itiystéria vene-

rai^i, ut redetteptionis tuœ fructum

in nobis jtigifér sientiattitis.
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ï

ï

^^ fragilitati nostrse praesidium j

ut qui sanctse Dei genitricis

merhoriam agimus^ intercessionis

ejus auxilio à nostris iniquitatibus

resurgamus.

ff^EUS, qui Indiarum gentes
^^ beati Francisci prsBdicatione

et miraculis ecclesise tuse aggre-

gare voluisti \ concède propitius^

ut cujus gloriosa mérita veneramur,

virtutum quoque imitemur exem-
pla.

r^EUS, cui proprium edt mi^•^ sereri semper et parcere
;

suscipe deprecationem nostram^

ut no8 et pmnes famulos tuos^

quos delictorum catena constringit

miseratio tuse pietatis cleinenter

absolvait

£^Wv
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Deus^

dium ;

nitricis

ssionis

tatibus

génies

catione

aggre-

opitius^

;ramur,

exem-

ôt mi-
arcere ;

ostrani)

s tuos^

istrîngît

^Rienter

T||£US^ omnium fidelium pas*^^ tor et rectorj famulum tuum
N. quem pastorem ecclesisa tuse

pra^esse voluisti propitius respice :

da ei^ quae iumus, verbo et exem-
plo quibus prsBCst proficere^ ut ad
vitam, unà cum grege sibi crédite

perveniat sempiternam.

T^EUS, qui populis fuis indul-^^ gentiâ consulis et amore
dominaris^ pontifîci nostro N.
cui dedisti regimen disciplinas, da
spiritum sapiemisB ; ut de profec-

tu sanctarum ovium fiant gaudia
œterna pastori&\

f\ UiESUMUS, omnipotens
^'w Deus, ut famulus tuus N.
rex noftter {ou famula tua N. re-

gina nostra,) quae tuâ miseratione
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suscepit regni gabernacuia^ virtu-

tum etiam omnium percipiat

Incrementa
;

quibus decenter or-

natus^ (ou ornata) vitiorum monâtra

devitare^ hostesr stiperare^ et ad te,

qui via, veritas et vitâ es, gràtiosus

{au gratiosa) valeat pervenire* Qui
vivis et régnas, Denis, in âfôcula

sseculorum. Amen.

Psavme 116.

T AUDATE Dominum, omnes
•^ gentes: laudate eum omnes
populi.

Quoniam confirmata est super

nos misericordia ejus: et veritas

Domini manet in œternum.
Gloria Patri, et Filio, &c.
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/irtu-

3ipiat

r or-

mâtra

id te,

tiosns

» Qui
eecula

>mnes

}innes

super

/eritas

POUR LE SECOND JOUR
DE LA NEUVAINE.

Les Utaméày cofnthe ci-dessus^

page 56.

Ant.—Fructum salutiferum gus-

tanduiâ dèdit^ Domine, mortis

SU8B tempore.

An/*—BeataDei Genilrixj Ma-
ria, Virgo perpétua, templum
Domini, Sacrarium Spiritûs Sanc-
tj, sola sine exemple placuisti

Domino nestro Jesu Ghristo.

Ora pro populo, interveni pro

clero, intercède pro devoto fœmi-

neo sexu.

Domine, sàlvum fac, &c. page
241.



f
^mv»9mmm^ iwp' nmui iiia i L inM"

II

T-

R^.

Saints

Trait. Domipei non secundùm^
page 242.

Les versets et oraisons comme
au premier jour^ page 242.

Ps. Laudate Dominul^y omnes
gentes^ &e. page 246.

LE TROISIEME JOUR DE LA
NEUVAINE.

Les litanieSf comme ci-^dessus^

page 56.

Ant.—Sicut novellse olivarum

ecclesisB filii sint in circuitu men-
sa; Domini.

Hymne.

AVE, maris Stella,

Dei Mater aimai
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Atque semper Virgo,

Félix cœli porta.

Sumens illud ave

Gabrielis ore.

Funda nos in pace,

MutansEvss nomen.

Solve vincla reis,

Profer lumen cœcis.

Mala nostra pelle^

Bona cuncta posée.

Monstra te esse Matrem^

Sumat per te preces^

Qui pro nobis natus,

Tulit ësse tuus,

Virgo singularis,

Inter omnes mitis^

Nos culpis solutos.

Mites fac et castes.

Vitam prsBsta puram^

Iter para tutum
;
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Utvidenles Jesum,

Semper coHsetenhiur.

Sit lau8 Deo Patrie

Summum Christo decud,

Spiritui Sancto,

Tribus hanor unus. Amen.

Domine^ salvum fac, &c. page
241.

*rrait. Domine, non secundùm,
page 242 é .

Le$ versets et oraisons comme au
premierJourjjûBge 242. ,^

Fs.—Laudate Dominum, &c.
page24f6.
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nen.

page

»

au
•,^

&c.

k

LE QUATRIEME JOUR DE
LA NEUVAINE.

Les Hianiei^ comme cUde$su3^

page 56.

Prose.

AVE^ verum corpus natum de

Maria Virgine. Verè pas-

sum, immolatum iq eruce pro

hoMine. Gujus latus perforâtuoi

unda fluxit et sanguine. Esto

nobia pr^gust^tma rnortis in ex*

aminé. dulcis ! Q pie ! O Jesu^

fili Mariœ ! Amen.
4ii<»-^SaEGta Maria^ s^cciu're

miseris^ juva pusillanimes^ refove

flebiles^ ora pro populo^ interveni

pro clerc, intercède pro devoto
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y

fœmineo sexu : sentiant omnes
tuum juvamen^ quicumque célé-

brant tuam sanctam commemo-
rationem.

Ps.—^Domine^ salvum fac^ &c.

page 241.

Trait. Dominei non secundùm^

page 242.

Les versets et oraisons^ comme au
premvrjour^ page 242.

Ps. Laudate Dominum^ omnes
gentes, &c. page 246.

LE CINQUIEME JOUR DE
LA NEUVAINE.

Les litanies, comme ci-^dessus. page
56.

J9it/. Gommunione calicis quo
Deus ipse sumitur^ non vitulorum
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^mnes

cele-

lemo-

;, &c.

ne au

omnes

t DE

r, page

is que
ilorum

sanguine^ congregavit no8 Domi-
nus.

Hymne.

^GLORIOSA Domina^ Ex-
^^ celsa super sidéra : Qui te

creavit providè^ Lactasti sacro

ubere.

Quod Eva tristis abstulit, Tu
reddis almo germine ; Intrent ut

astra fiebiles Cœli fenestra facta

es.

Tu régis aiti janua^ Et porta

lucis fulgida Vitam datam per

Virginem^ Gentes redemptr^. plau«

dite.

Gloria tibi. Domine, Qui natus

es de Virgine, Cuin Vàite & Sanc-

to Spiritu, In sempiterna sascula*

Amen.
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P$. Domioe, salvum f^c^ &c«

page 2^1.

Trait. Domine, non secundùm,
page 242.

Les versets et oraisons comme au
pretïjier 'joury pag;e 2i2.

Ps. Laudate Dominuip, &c.
p^ge 246.

LE SIXIEME JOUB DE LA
NEUVAINE.

Les Uio^mh ^onme d-dessusy page

$6»

Proie. Ecce Panis Angelorum,

faetus crbus viatorum : verè p^nis

filioruixi, non mittendua c^^ibus.

In fîgui^is prœsjgjQatur, cûm
Isaac inimolatur ; Agnua Paschae
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\me au
>
*•

}
&c.

ï; la

page

[lorum,

panis

lUus.

cùm
^aschsB

deputatur : datur manna patribus.

Bone Pastor, Fanis vere ; Jesu^

nostrî miserere, tu nos bona fac

videre in terra viventium.

. Tu qui cuncta scis & vales,

qui nos pascis hic mortales ; tuos

ibi commensales, cohœredes &
sodales, fac sanctorum civium.

Amen.

Hymne.

mflEMENTO, salutis auctor,^^ Quod nostri quondàm corpo-

ris, Ex illibatâ Virgine, Nascendo
formam sumpseris.

Maria, Mater gratise, Mater mi-
sericordise, Tu nos ab hoste pro-
tège, Et horâ' mortis suscipe.

Gloria tibi. Domine, Qui natus

e» de Virgine, Cum Pâtre et

^^,. - u > Il-.»t» -i —

i
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I

Sancto Spirîtu, In sempiternà

P$. Domine, salvum fac^ &e.

page 24 !•

^ T^ait. Ifeimine, non secundùm,

page 242.
JUs versets et oraisonsy comme au

premier joury
page 242.

P$. Laudate Dominum^ &c.
page 24b\

LE SEPTIEME JOUR DE LA
NEUVAINE.

Les litanksy comme ci^dessust pag«
56.

Hymne.

OANIS Angelicus fit panis ho-
•*• minum.
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aphernà

^undùm^

omme au
12.

m, &c.

DELA

m&f pag«

inis ho-
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Dat panis cœlicus figurig^ ternif-

num :

O res mirabilis ! manducat Domi*
num.

Panper, servus et humîlis.

Te^ trina Beitas unaque^ posci-

m US)

Sic nos tu visita, sicot te eolimus
;

Per tuas semitas duc nos qud ten-

dimuS|

Aà lucem quam inhabitas. Amen.
Prose,—Inviolata, intégra et

casta es, &c. page 233.

Ps. Domine, salvum fac, page
241.

Trait. Domine non secundum^
page 242.

Les versets et oraisons^ comme au
jnmier jour^ page 243.

Ps. Laudate Dominiim| &c«
page 246.

P 1

ij
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LE HUITIEME JOUR DE LA
NEUVAINE.

Les lUanies» comme ci-desSus, page

56.

Ant. Qui pacem ponit fines

ecclesi», frum^nti adipe saliat

nos Dominus.

Cardiqaede la Vierge,

Magnificat anima mea Domi-

num, &c., page 222.

Domine, salvum fac, &c. page

241.

2VatV. Domine, non secundum,

page 242.
*

Le$ versets et oraisons comme au

premier jour, page 242.

m

P'

di

V
(ei

24

pa
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i DELA

S$USy page

onit

lîpe

fines

saliat

erge.
»

ea Domi-

&c. page

secundùm,

corame au\

k 242.

LE DERNIER JOUR DE LA
NEUVAINE.

I^es litâmes, comme ci-dessus, page
56.

Ant. O quàm 8uavis est^ Do-
mine, spiritus tuus, qui, qt dulce-

dinenn tuani in filios demonstrares,

pane suavissimo de cœlo praestito,

esurienteâ repies bonis, fastidiosos

divites dimittens inunes^

Ant. Beata Mater, et intacta

yirgo, gloriosa regina mundi, in*

tercede pro nobis ad Donninum.
Domine, «alvum fac, &.c.page

2éi.

TraiL Donnine, non secundùm,
\page 242,



r

260 Saints

Apres les oraisonsy Vojjiciant entonne

le Te Deuin.

TE Deum laudamua : te Do-
minum confitemur.

Tu œternum Patrem : omnis

terra veneratur.

Tibi omnes Angeli : tibî cœlî,

et unîversse Fotestates.

Tibi Cherubim et Seraphim:
ihcessabili voce proclamant.

Sanctus, Sanctu?, Sanctus : Do-
minus Deus Sabaoth.

Fleni suht coeli et terra : majes-

tatis glorisa iux.

Te gloriosus : Apostobrum
chorus.

'Te Frophetarum : laudabilis

numerus*

Te martyrum candidatus j lau-

dat excrcitus.

\
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nionne

e Do-

otnnis

i cœlî,

iphim :

â : Do-

majes-

olorum

idahilis

; lau-

Te per orbem terrarum : sanc-

ta confiletur ecclesia.

Patrein : immensae majestalis.

Venerandum luum verum : et

tinîcum filium.

Sanctum quoque: Paractetum
Spiritum.

Tu Rex glorisB, Christe.

Tu Patriâ : sempiternus es Fi-

lius.

Tu, ad liberandum susceplurus

homineni : non horruisti Virginis

^lerum.

Tu devîcto mortis aculeo :

aperuiati credeutibiis régna cœlo-
rum.
Tu ad dextoram Dei gedes : in

gloriâ Patris.

Judex crederia : esse venlurus.

Te ergô, qua3sumu9; famulia

T 'I

l I

i:
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» )•

I

luis subveni : quos pretioso san^

guine redemisti.

JEternâfac: cum sanctis tuis

in gloriâ numerari.

Salvum fac populum tuym^ Do-
mine : et benedic hœreditati tuse^

Et rege eos ; et extplle illos

usquè in seternum.

Per singulos dies : benedicimu^

te.

Et laudamus nomen tuum in

eœculum et in sseculum sœculi.

Dignare^ Domine^ die isto :

fiine peccato nos custodire.

Miserere nostrî^ Domine : mi-

serere nostrî*

Fiat miseiicordia tua. Domine,
super nos

;
queno^dmodùm spe-

ravimus in te.

In te, Domine speravi ; non
confundar in œternum.

k
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san^

tuis

,Do-

illos

m in

isto :

mi-

Imine,

spe-

non

V. Benedicamus PatreiDi etFi«

lium eum Sancto Spiritu.

R. Laudemus et superexalte-

mus eum in sœcula.

V. Dominus vobiscum.

R. Et cum Spiritu tuo.

OremuSf

T^EUS^ cujus inisericordiaB non
•-^ est numerus^ et bonitatis

infinitus est thésaurus ; piissimsB

majestatis tuas pro collatis donis

giatias agimus, tuam semper cle-r

mentiain exorantes : ut qui peten*

tibus postulata popcedis, eosdem
non deserens ad prœmla futura

disponas. Fer Dominuni nostrum

Jesum Ghristum, &c. Amen.
V. Benedicamus Domino,

^t De'o gratiaSf

H
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Le célébrant dit eiisuite sans chau-
ler.

V. Divinum auxiliutn maneat
«emper nobiscum. Amen.

Après la bénédiction du St. Sctcre^

menty on <hante le ^(mtique :

Nunc dimittis servum tuum^
Domine, &c. page 232.

RBPON8BS
J}E LA.

Le Clerc. Ad Deum qui la5-

lificat juventutem rneam^
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1

Pr. Judica me, Deus, et dis-

cerne causam meam de gente non
sanctâ : ab homine inique et

doloso erue me.
Cl. Quia tu es, Deus, farlitudo

mea, quarè me repulisti, et quai è

tristiâ incedo dùm affligitmeînimi-

cus.

Pr. Emitte lucem tuam et ve-

ritatem tuam : ipsa me deduxe-

runt et adduxeruut inmontem sanc-

tum tuum, et in tabernacula tua.

Cl. Et introibo ad Altare Dei,

ad Deum qui Isetificat juventutem

meam.
Pr. Confitebor tibi in citharâ,

Deus, Deus meus : quarè tristis

es anima mea, et quarè conturbas

me?
Cl% Spera in Deo, quoniam ad-



t

266

r

ï

Réponses

1

hue confitebor illi salutare vullûs

mei^ et Deus meus.

Pr. Gloria Patri, & Filio, &
Spiritui Sancto.

CI. Sicut erat in princ;ipiO| et

nunc et semper, et in sœcula sae-

culorum. Amen.
Pr« Introibo ad AllareDei.

Ci. Ad Deum qui lœtificat ju-

ventutem meam»
Pr. Adjutorium nostrum in no--

mine Domini/
eu Qui lecit cœlum et terram.

Pr* Confiteor Deo, &c.

CL Misereatur tui omnipotens

Deus, et dimissis peccatis tuis^

perducat te ad vitano spternam,

Pr. Am^n»
CL Confjiteor Deo omnipotent!,

Beat» Mariœ semper Virgîni, Be-
^to Micbaeli Archangelo^ P?^<^Q
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Joanni Baptiste, Sanctis ApoBto*
lis Petro et Paulo, omnibus Sanc-

tis, et tibi Pater, quia peccavi ni-

mis cogitatione, verbo et opère :

meâ culpâ, meà culpâ, meâ ma-
ximâ culpâ. Ideô precor Beatam
Mariam, semper Virginem, Bea-
tum Micbaelem Archangelum,
Beatucn Joannem Baptistam,

Sanctos Apostolos Petrum et

Paulum, omnes Sanctos, et te,

Pater, orare pro me ad Dominum
Deum nostrum.

Pr. Misereatur vestrî, &c.
Cl. Amen.
Pr. [ndulgentiam, &c.
CI. Ameiu
Pr. Deus, tu conversus vivifica-

bis nos.

BU Et plebis tua Isetabitur in te*

\

4 1

^

1''
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Pr. Oâtende npbis^ Domine^
misericordiam tuam»

eu £t salutare tuum da nobis.

Pr. Domine^ exaudi orationem

meam.
CL Et damor meus ad te veniat,

Pr. Dominua vobiscum.

CL Et eum spiritu tuo»

., Pr. Kyrie, Eleison.

CL Kyrie, Eleison.

Pr. Kyrie, Eleison.

CL Christe, Eleison.

Pr. Christe, Eleison*

CL Christe, Eleison.

Pr. Kyrie, Eleison.

Cl. Kyrie, Eleison.

Pr. Kyrie, Eleison.

Pr. Dominus vobiseum.

CL Et cum splritu tuo.

Pr. Sequeatia Sancti Evange-
lii, &c.

rf



„>*mntBiÊm ilixmuu MK^l^.l^n

I I

r
de la Messe. 2m

Domine^

da nobis.

orationem

l te veniat.
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Xi Evange-

eu Gloria tibi^ Domine»
Cl. Laus tibi, Christi.

Pr. Orale, fratres, &G.
Cl. Susctpîat Dominùs sacrifia

ficium de manibus tuis^ ad laudem
et gloriam nominis sui^ ad utili-

tatem quoque nostram^ totiusque

ecclesiae suvd sanctae.

Pr. Per omnia sœcula sœculo-

rum»
eu Amen»
Pr. Dominus vobiscum.

Cl. Et cum spiritu tuo»

Pr. Sursùm corda.

CL Habemus ad Dominum.
Pr. Gratias agamus Domino Deo

nostro.

Cl. DigDum et justum est.

Pr. Per omnia sœcula saeculo-

rum.

CL Amen.
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Pr. Et ne nos inducas in ten-

tât!onem. ^

Cl. Sed libéra nos à malo.

Pr. Per omnia gœcula sseculo-

rum.
CI. Amen.
Pr. Pax Domini sit semper vo-

biscum.
• Cl. Et cura spîritu tuo.

Pr. Ite, misa est.

CI. Deo gratias.

Pr, Bencdicamus Domino.
Ci. Deo gratiaso

Pr. Requîescant in pace.

Cl. Amen.
Vw Dominus vobiscum.

Ch El cumspiritu tuo.

Pr. InitiunxSancti£vangelii,&c.

Cl. Gloria tibi. Domine.
Pr. In prinèipio erat,, &c»
Cl. Deo gratias.

A
S
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TRIERES DIVERSES.

sœculo- I ipour 10$ visiUs du SL Sacrcmmi.

nper vo-
'i.

ino.

\e.

;elii,&c»

k«t

îPriire$ à N. S. qu^on peut dii^e (fa-

vant U St. Sacrement^ quand il

est expoié.

MJk UE j'aime^ b mon adorable
^^ Sauveur, à vous voir ainsi

exposé à la vénération publique,

et sortir de vos tabernacles pour
avoir lieu de nous combler de vos

insignes faveurs! agréez donc
que, pour entrer dans les desseins

de votre miséricorde, je vous rende
mes hommages les plus profonds.

Quel respect, quelle craltfte,

quelles adorations demande de
Ql
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moi là présence de votre infinie

Majesté ! Mais quelle reconnais*

sance, quelle assiduité, quelamour,

quel empresseiQent, quelles tenr

dresses n'exige pas de moi cette

admirable condescendance.

Aussi est-ce de toute l'étendue

de mon ame que je vous consacre

par devoir tout mon être comme à

mon Dieu : et que par inclination

je vous dévoue tout ce que je suis,

comme au pins généreux ami qui

fût jamais. Prenez donc, je vous

en conjure, possession de mon
ame et de toutes les facultés de

mon corps et^ de tous ses sens,

de ma vo1on\é et de toute ses

affections. Que ma mémoire ne

86 remplisse plus que du souvenir

de vos bienfaits
;
que mon esprit

n'ai rien de plus présent que l'i*

ï



;!

'I'

Prières diverses. 273

rnage de vo:; perfections infinies
j

que mon cœur ne s'occupe que
de ssentiments de votre amour; que
tout mon corps travaille pour votre

gloire^ et se consume heureuse-

ment à votre service.

! si je pouvais entraîner ici

les cœurs de tous les hommes, si

je pouvais réparer dignement tous

les outrages que vous recevez dans

l'Eucharistie^ de l'incrédulité des

hérétiques, des irrévérences des

mauvais chrétiens, de l'insensibi-

lité des fidèles ! Si je pouvais

fixer ici mon séjour comme les

anges sans jamais interrompre mes
adorations ! Ah ! du moins, je

ferai ici mon paradis sur la terre,

de vous y terir compagnie, comme
vous faites vos délices de demeu-
rer parpii nous ! Je vous y con-

templerai à la faveur des lumières

il
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,4e la foi.: j'y viendrai souvent vqu?

cendre mes respects et mes actions

^de grâces; j'y laisserai mon cœur^

.quand votre volonté m'appellera

ailleurs 5 je m'y proposerai les

émînentes vertus que vou« y pra-

tîçiîiez, je m^ unirai d'affections

avec ces saintes ames^ qui as90«

viées à l'adoration de votre adp-

rable Sacrement^ lui rendent jour

et nuit un hommage perpétuel ; et

pendant que ies anges chantent

continuellement dans le Ciel|

Saint) Saint) Sain^ est le Dieu
d'Israël) je ne cesserai de faire re-

tentir ces aimables paroles : Loué
soil àjamais h très 8f. Sacrement

de l^JJutêL ]}ivui Jésus, aimable

Sauveur, accordez moi la grâce de

les prononeer avec toute la foi,

tout le respect) tout l'atnour dont

je suis capable. Ainsi soit-iL

m
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étions

zœWp
îllera

i \en

pra-

[étions

asso-

adp-

jour

îl î et

mtent

Ciel,

Dieu

re re-

Loué
ement

nable

ce de

foi,

dont

Èommage d Phumanîti sainte du'

Sauveury lorsque lé Saint- Sacre--

^

ment est exposé.

JE vous adore, ô humanité sa*

crée de mon Sauveur, cachée

sous les espèces adorables de l'Eu-

charistie,' formée du^ plus pur sang^

de la bien heu**euse Vierge;» animée
de la plus sainte ame, qui fût

jamais, unie personnellement à la'

divinité, le chefd'œuvre du St.

Esprit, le domicile du verbe, le

ttône du Père Eternel, le trésor

(le l'église, le eeivtre de tous les es-

prits, la merveille du monde.

JE vous rends mille actions de'

grâces, 6 humanité sacrée de

mon Sauveur, cachée, smis les es-

iièces adorables de TEuchôristie f

^^1
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la source de liia rédemption, de

ma vocation et de ma sanctiffca-

tion, la source de toutes les

bonnes pensées, de toutes les

bonnes oefuvres, la source de tous

)e9 bons désirs, de tous les biens

de la grâce, et de tous les biens

de la gloire.

f\ HUMANITÉ sacrée de mon
^^ Sauveur, cachée sous les es-

pèces adorables de l'Eucharistie !

pardonnez-moi mes infidélités; mes
îndévotions^ mes immodesties, mes
irrévérences. Pardormez mes va-

nités, mes inquiétudes, mes dé-*

couragemeats. Pardonnez-moi

mes impatiences, mes résistances

à la grâce, Toubli de Dieu, et laf

perte du temps.

--<MMMm «>iim
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I, de

ifîca-

9 leâ

es les

tOUâ

biens

biens

le mon
les es-

ristie !

îs, mes
s, mes
es va-

es dé-

z-moi

itances

et lai

é\ HUMANITÉ sacrée de mon
^^ Sauveur, cachée sous les

espèi^s adorables de PËucharistie !

accordez-moi le don de sagesse,

pour connaître^ pour aimer et

pour goûter les vérités éternelles
;

le don d'intelligence, pour péné-
trer dans vos mysièi*es ; le dun de

science, pour me connaître moi-

même, et pour mépriser lés vani-

tés du monde ^ le don de bonseil,

pour me conduire parmi les té-

nèbres et les périls de cette vie.

—

Accordez-moi le don de forfce,

pour vaincre les tentations de
l'ennemi et les difficultés de la

vertu ; le don de piété, peut ai-

mer Toraison, et vous servir avec
joie ; le don de crainte, pour fuir

avec horreur tout ce qui peut vous

déplaire. Accordez-moi le don
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les larmes, pour pleurer mes pé-

chés ; IVsprit de pénitence, pour

satisfaire à la justice divine ; le

don de persévérance, pour vivre

et mourir dans la grâce.

Prières pour demander la bénédicticrt.

du très St. Sacrement.

jT^IVIN Sauveur de nos ames^
•*-^ qui avez bien voulu nous

laisser votre précieux sang, dans

iè très-saint Sacrement de Pautel,

je vous y adore avec un profond

respect: je vous remercie très-

humblement de toutes les grâces

que vous nous y faites, et eomme
vous y êtes la source de toutes

les bénédictions, je vous conjure

de les répandre aujpura'hui sur

moi^ et sur ceux, et celles pour
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5 pé-

pour

e ; le

vivre

diclicn

nous

dar)3

^autel,

ofond

très-

grâcee

mme
toutes

DJure

1 6ur

pour

lesquels j'ai intention de vous prieit

Mais, afin que rien n'arrête le

GOurd de ces bénédiction?<i ôtez de

mon cœu. tout ce qui vous déplaît,

ô mon Dieu
;
pardonnez-moi mes

péchés, je les déteste ^' icèrement

pour l'amour de vous
;

purifiez

mon ame, bénis^^z-moi, mon
Dieu, d'une bénédiction semblable

à celle que vous donnâtes à vos

disciples, en les quittant pour

monter au ciel. Bénissez-mor

d'une bénédiction qui me change,

qui me consacre, et qui m'unisse

parfaitement à vous ; qui me ren«

pli^&ede votre esprit, et qui me^
soit dès cette vie un gage assuré

de la bénédiction que vous prépa-

rez à vos élus. Je vous la de^

mande au nom du Père, et du FiU
et du. Saint-Esprit.

il
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280 Prières diverses.

Prières de Saint Augustin à N. S, J*

Ce pcurdemander différentesgrâces.

DOMINE jeauj noverim me,
noverim te,

Nec aliud cupiam hisi te«

Ut oderim me et ameii) te.

Quidquîd agam, agam propter te*

Humiliem nie, exaltem te.

Nihil cDgitem nisi te. ,

Mortificem me, et vivam in te.

«^usecumque veniant accipiam àteé

Persequar me, sequar te.

Semper optem sequi te.

Fugiam me, confiigiam ad teé

l)ignus sim defendi à te«

Timeam me, iimeam té.

Simque de electis à te.

piffidam mihi, âdam in te;

Obedire vçlirn propler te.

Aspice me qt diligam te.

-Voca ma et diligam te.

Et in œternum potisr te. Amcri^

Hi-y»'
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iLPPKOBATZOH*

i^OUS approuvons cette nou-

velle édition de la NEUVAINE
en l'honneur de 8f^ François^

Xavier^ et en recooimandons Pu-

8age aux fidèled de notre diocèseé

t JOS. EV. DE QUÉBEC.

Québec^ le 21 aovrt 184!».

m
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Amen.
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